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LE DROIT ET LA FORCE 


Pour d'information de nos lecteurs qui n’ont pas la bonne for- 
tune de recevoir le Semeur, ce vaillant champion de l'Association de 
l'Association de la Jeunesse Ctanadienne-françcaise, nous nous faisons 
un devoir de citer une partie de l’article très substantiel écrit par 
M. Henri Deschênes sur ‘Le sort de la minorité ontarienne”’: 

“Sollicité par plus d’un demi-million de citoyens d’user de ses 
pouvoirs d'intervention et de désavouer la loi scolaire ontarienne, 
“le Gouvernement fédéral ne pouvait se soustraire aux obligations 
‘que lui impose le droit d'appel conféré à ce sujet par la sous-seetion 
‘3 de l'article 93 de l’Acte de l'Amérique Britannique du Nord. 

‘Bon gré, mal gré, il était forcé de se prononcer, maudissant 
‘peut-être dans le secret de ses délibérations ceux qui venaient 
“étroubler sa quiétude et ébranler les convictions ou les illusions de 
“ses électeurs. La décision éventuelle ne pouvait laisser planer de 
‘moindre doute. Habitués de longue date au droit inajoritaire, les 
“éninistres, dans un conflit entre deux antagonistes d'inégale force, 
“se rangeraient inévitablement du côté du plus fort; nous connais- 
“sions d'ailleurs depuis trop longtemps la trempe de nos hommes 
‘d'état pour entretenir aueune naïve espérance. 

“Le (Gouvernemenet fédéral possède-t-il sans conteste ee droit 
“d'intervention et de désaveu? Indubitablement : les sous-seetions 5 
“et 4 de l’artiele 93 de la Constitution sont formelles sur ee point et 
“leur rédaction ne prête à aucune ambiguité. Sans doute, les poli- 
‘éticiens et les journalistes à leur dévotion parlent souvent du droit 
‘absolu des provinces en matière édueationnelle: pures phrases en 
‘l'air qu'on lance au troupeau électoral; la Constitution ne confère 
“aux provinces qu'un droit limité. Le Gouvernement fédéral est-il 
‘tenu de prononcer ce désaveu? La réponse ne relève pas de la 
“Constitution, elle appartient à la morale. C'est pourquoi nous 
‘“étions curieux de savoir quelles graves raisons on allèguerait pour 
‘mettre à couvert la conscience gouvernementale. 

“Le ministre de la Justice avait, de par sa fonction, la 
‘de solutionner cet épineux cas de conscience, de découvrir les mo- 


charge 


“tifs qui pourraient mettre à l'aise tous ses collègues, quand ils ma- 
“nifesteraient leur unanime décision. II s'y employa avec diligence 
‘et son volumineux factum est lourd de poids sinon de mérite, Après 
‘maintes attitudes et démarches cérémonieuses, le Gouvernement 
‘finit par se coiffer du bonnet que lui avaient préparé les juges de 
“l'Ontario et par se laver bien proprement les mains. Pas de dés- 
‘aveu! Finita la Comedia! 

“La légende d'une législation parfaite (Règlement XVID que 
‘‘eombattent sans motifs plausibles, des perturbateurs de l’ordre pu- 
“blie eut pris fin, (par le désaveu) si ceux qui sont revêtus du redou- 
‘table fardeau de l'autorité avaient eu la fierté et le courage, non 
“de couvrir de leurs personnes les fauteurs de la persécution, mais 
‘de protéger les victimes et faire noblement tout leur devoir.” 


LE CARDINAL MERCIER 


Pour faire suite à ee que nous disons dans un autre article inti- 
tulé: ‘Le Droit et la trouvons rien de mieux et 
d'une plus haute actualité que ces paroles de Tillustre cardinal 
Mereier, primat de Belgique : 

‘ Au-dessûs du sentiment de l’universelle fraternité, nous pla- 
“cons le respect du droit absolu, sans lequel il n’y a pas de commerce 
‘possible ni entre les individus ni entre les nations. 


Force’, nous üe 


“Le crime, violation de la justice, attentat à la paix publique 
“qu'il émane d’un partieulier où d’une collectivité, doit être répri- 
“iné. .. Remettre les hommes et les choses à leur place, e’est rétablir 
“l’ordre, rasseoir l'équilibre, restaurer la paix sur la base de la 
‘justice. ”? 

Mais à quoi bou élever la voix, quand on ne peut pas l’appuyer 
par la force brutale du nombre de députés parlementaires, où par 
la force des armes? Vraiment il faut être pratique en notre temps 
de progrès moderne, et ne pas perdre son temps, car le temps vaut 
de l'argent. 

Ce n’est pas ce que pense le grand cardinal. Sous la botte de 
l'Allemand qui écrase sa patrie, il ne peut se servir contre eux ni 
de la force d’une majorité parlementaire, ni de la foree des armes; il 
les voue à da vengeance publique. | 

Nos législateurs manitobains, bout conne sont ceux qui om 
forgé le Règlement XVII pour l'Ontario, sont des malfaiteurs publies, 
Le respect du droit dont doit s'honorer un parlement comme les indi- 
vidus, ils l'ont mis sous leurs pieds pour proclamer la loi de la force 
brutale. 

Ils méritent d'être livrés à la vengeance publique. 

C'est pourquoi dé Gouvernement d'Ottawa, s'il eut été vraiment 
soucieux de l'intérêt des habitants de ce pays, à défaut de son souci 
pour l'honneur national, aurait dû désavouer sans atendre qu on fasse 
pression sur lui, la loi ontarienne aussi bien que celle des tyranneaux 
manitobains. 

“Sans le respect du droit absolu, il n'y a pas de commerce pos- 
“sible ni entre les individus ni entre les nations’””, dit le grand eur. 
dinal. 

Ce droit a été violé au Canada; un élément de discorde est intro- 
duit en place de l’article de Constitution qui assurait la paix par la 
garantie légale des minorités. 

En supposant que le gouvernement du Manitoba, comme celui de 
l'Ontario, ne dussent pas tenir compte de l’acte du gouvernement 
central, c'était du devoir de ce dernier de désavouer quand même et 
de mettre aussi les gouvernements locaux du Manitoba et de l'Ontario 
en posture de bandits qui ne croient qu'à l'efficacité de leurs poi- 
gnards. 

I n'est pas vrai que l'opinion publique de notre pays soit pour 
vie au point de se faire complice constant de l'iniquité et du mépris 
du droit, et il était du devoir du gouvernement d'Ottawa de mettre 
l'opinion publique en garde contre ces malfaiteurs qui attentent à 
la paix publique en érigeant en théorie gouvernementale La pri- 
iuwuté de la force sur le droit. 

Comment voulez-vous aimer l’ordre sans haïr la discorde ; sou- 
éhaiter intelligemment la paix sans expulser ce qui la ronge; aimer 
‘un frère, c’est-à-dire lui vouloir du bien, sans vouloir que de gré 
‘ou de force, sa volonté se courbe devant des imprescriptibles  ri- 
‘‘gueurs de la justice et de la vérité.” LA 

C'est là une philosophie qui dépasse probablement la capacité 
intellectuelle de nos gouvernants qui ont eu l'immense avantage 
l'être formés selon la théorie pédagogique des instinets dans l’homme, 


l’école où l’on enseigne que l’homme pour être rendu au degré de 
perfection voulu doit être un animal parfait. Quoiqu'il en soit, c’est 
la seule doctrine dont la mise en pratique pourra ramener la véri- 
table paix au Canada. 

Il n'est pas vrai que la force prime le droit; le droit a ses justes 
retours. Quand les nations s’acharnent à vouloir le fouler aux pieds, 
Dieu qui est le maître du temps et de l'éternité se charge, selon la 
parole de Bossuet de ‘‘leur donner de grandes et de terribles leçons’? 
Nous voudrions prévenir ces fléaux pour notre province et notre pays 

Nous sommes les véritables loyaux ; les autres sont les véritables 
perturbateurs de l’ordre et de la paix, les véritables ennemis de la 
patrie commune. 


LE ROLE DE LA FEMME 


Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur la chronique de la 
page féminine, Notre Gertrude dit là des choses marquées au coin 
du jugement sérieux et du sens chrétien. 

Combien absurdes nos gouvernants de troisième ordre de lancer 
la femnre dans la tourmente politique, et cela au nom du progrès 
inoderne, très moderne. 

O progrès, quel paravant tu fais! Et combien de turpitudes on 
fait gober aux badauds en les étiquettant du mot progrès !! 

Nous sonumes bien de l'opinion de notre Gertrude: la femme 
est la reine de l’intérieur, inais elle fait un triste sire extérieur. 

Et cependant à notre grand regret nous disons à toutes les 
femmes du Manitoba: Faites inscrire vos noms sur les listes élec- 
torales, 

Un gouvernement démagogue, en quête de popularité et surtout 
de moyens pour arriver au pouvoir, a aftiigé notre province du 
vote féminin, En gens pratiques qui ne peuvent pas en prendre 
leur parti de se lamenter sans faire un effort pour faire disparaître 
la cause des lamentations, nous devons saisir l'arme que de Gouver- 
nement met aux mains des femmes pour la faire servir à remettre 
un peu d'ordre dans le chaos de notre législation très progressive. 

Avez vos noms inscrits sur Îles listes électorales, faites aussi 
inscrire les noms de vos filles susceptibles de donner un vote, mais 
fuyez les assemblées politiques; vous êtes trop nobles et trop dignes 
de respect pour vous laisser salir par la boue qui jaillit de 
saturmales. 

Vous êtes intelligentes, vous êtes patriotes, 
ues, vos votes seront guidés par un idéal qui est rarement celui des 
politiciens de métier et ainsi vous ferez servir au bien ce qui peut 
être considéré comme une calamité, à cause des circonstances ordi- 
naires où se meut notre monde électoral, 

Avis aux cercles locaux de ne pas négliger cette nouvelle dis- 
position de da loi. Inutile de se lamenter après coup; il faut agir 
d’abord et surveiller de très près les listes électorales. 
sur les listes tous les noms qui peuvent y entrer et faire disparaître 
de l'autre côté tous les noms qui ne doivent pas v figurer. 

Votez ensuite dans le sens des intérêts chrétiens et patriotiques, 
en n'ayant pas plus de souci qu'il ne faut pour le rouge ou le bleu, 
et ainsi eeux qui ne désirent pas avoir de nos nouvelles pourraient 
un jour les subir. j 


ces 


vous êtes chrétien- 


Faire inscrire 


A bon entendeur, salut! 


VOYONS CLAIR 


‘Les Canadiens-français de Ja minorité catholique de l’Onta- 
‘rio Juttent contre un système de persécution inventé par la ma- 
‘‘jorité protestante anglaise parce qu'ils sont attachés à leur lan- 
‘‘gue maternelle et parce qu'ils voient dans la haine de leur langue 
‘“la haine même de leur foi. Cette campagne contre la langue 
‘‘s'inspire d’un esprit anti-catholique tres caractérisé. 

‘Que des catholiques de langue anglaise s'y 
‘‘enrôler c'est une question que nous ne résoudrons pas; c’est un 
‘mystère de l’inconsistance humaine, pour ne pas dire plus.”’ 

C'est plus qu'il faudrait dire, mais passons, pour l'heure. 

Si de telles paroles étaient tombées des lèvres de Canadiens- 
français, elles n'en seraient pas moins vraies, mais sous la plume 
d’un Anglais d'Angleterre, qui éerit dans une revue anglaise, loin 
du champ de bataille, par conséquent plus en mesure de donner 
uue opinion limpartiale, cela devrait donner à réfléchir à certaines 


soient laissé 


gens, 

Allons plus loin. 
‘permis de recevoir une legon, même quand elle est donnée 
‘‘un ennemi, ’? 

Après avoir entendu l'opinion d'un des nôtres dans la foi, 
ear Sir Francis W. Grey est catholique, yeux 
de nos lecteurs l'opinion d'auti-catholiques sur 1e même sujet. 

Dès septembre 1912, le Times, de Hamilton, déclarait : 

“Il n'y a rien à gagner à mitiger les choses, ce que les protes- 
‘“tants de cette province craignent, ee sont les empiètements de 
“l'Eglise catholique romaine: si les Canadiens français étaient pro. 
‘‘testants, il n'y aurait pas de question française.” 

C’est brutal, mais fort instruetif pour ceux qui ne veulent pas 
être volontairement sourds et aveugles. 

Le 28 novembre 1912, le St, Thomas Daily Times disait : 

‘Tout le monde admet l'avantage de parler deux langues, mais 
‘la raison pour laquelle le Canada s'oppose à la langue francaise 
‘‘est simplement parce que c’est une affaire de religion. D'ailleurs 
‘‘la majorité du peuple des Iles Britanniques et du Canada a décidé 
‘‘que nous vivons sous un gouvernement protestant. ’” 

Les Indes vivent bien Sous l'autorité du gouvernement britan- 
nique, et cependant Londres ne fait aueun effort pour arracher leur 
langue aux ndous: il en est de même pour l'Afrique anglaise, 

Mais ceci c’est bon pour Londres, Nous au Canada nous avons 
l'avantage de vivre sous la botte des ‘‘heastly colonials''; évidem- 
ment le régime doit être moins humain, 

Ceux parmi les nôtres qui ont pour l’enseignement exclusif de 
l'anglais plus de zèle qu'il ne faut méditeront ces paroles, et s'ils 
n'ont pas assez d'esprit de foi pour apercevoir le danger qui les 
menace, qu'ils aient au moins assez de coeur pour sentir la botte 
qui les atteint, 

læ régime de la botte n’a jamais été fait pour ceux qui ont 
l'avantage d'avoir du sang francais dans les veines, et cependant 
on nous en donne plus qu'à satiété, 

Si tout ceci est vrai de l'Ontario, où l’on veut sûrement étran- 
bler le français, mais où au moins on à la décence de vouloir le faire 


Un vieil auteur à dit quelque part: ‘I est 
pal 


mettons sous les 


l’eut-être serat-elle nn peu comprise par ceux qui ont été formés à à l'ombre du paravent qui s'appelle le Règlement XVI, combien 


3 


du Manitoba. 


papes 


DIEU ET MON DROIT 


c'est plus vrai du régime plus brutal, — nous allions écrire plus 
britannique, — que nous donne le gouvernement vraiment boche 
lei on ne se gène pas, c'est table rase qui est faite, 
Le dernier des nègres d'Afrique recevrait un traitement égal. Seuls 
les gens de langue anglaise ont des droits de citoyens en cette douce 
province, 

La parole est aux nôtres; et s'ils sont susceptibles de fierté 
nationale, cette parole se traduira en actes énergiques. 


Gare aux listes et attention aux votes!! 


UNE OPINION IMPARTIALE 


Quand on regarde de trop près certains événements passion- 
nants, il y a chance de ne pas les voir d’un coup d'oeil d'ensemble 
et de n'émettre pas un jugement impartial et juste sur ces événe- 
ments. 

Nous tenons à mettre sous les yeux de nos lecteurs un article 
du Droit d'Ottawa, rapportant les paroles d'un Anglais d'Angle- 
terre sur le problème ontarien. Ces paroles sont vraies de notre 
situation, qui sous bien des rapports ressemble à celle d'Ontario. 


Voici cet article: 

‘Combien de fois, depuis le commencement de la lutte scolaire 
ontarienne, nous est-il arrivé de lire dans des journaux canadiens 
de langue anglaise, nous devons particulièrement entendre 
journaux catholiques, que la question bilingue tout en étant immé- 
diatement une question de langue est aussi une question religieuse ? 
Jamais! Ces journaux qui ont constamment travaillé à nous mon- 
trer aux yeux de leurs lecteurs conmme des agitateurs dangereux, 
des gens qui n'avaient d'autre but que de soulever des préjugés de 
race pour mousser plus facilement leurs affaires politiques, ont tou- 
jours regardé la question bilingue comme une simple et unique 
question de race. 

“Comprenant mal notre tempérament, où ne voulant 
comprendre, ils n'ont jamais veulu admettre que la langue mater- 
nelle soit la meilleure sauvegarde de la foi, et pour des raisons que 
nous ne pouvons connaître, ils ont prêté leur concours aux ennemis 


les 


pas de 


jurés de la foi catholique et travaillé à l'extinction de la langue 
française en Ontario. 
“Nous avons eu beau leur mettre sous les yeux les opinions 


désintéressées de pédagogues très éminents, d’évêques, de conciles, 
et même du Père des fidèles qui disait dernièrement encore à un 
juge canadien-francais, le juge Prud'homme: ‘Gardez votre langue, 
elle est la sauvegarde de votre foi’’, rien n’a pu les convaincre. 

‘Nous sommes particulièrement heureux de reproduire l’opi- 
nion d’un anglais, Sir Francis-W, Grey, publié récemment dans le 
‘Month'?, la revue des Pères Jésuites d'Angleterre. 

‘‘Les Canadiens français de la minorité catholique de l'Ontario, 
‘‘dit Sir Francis, luttent contre un système de persécution inventé 
‘par la majorité protestante anglaise, parce qu'ils sont attachés à 
‘‘leur langue maternelle et parce qu'ils voient dans la haine de leur 
‘‘Jangue la haine même de leur foi. Cette campagne contre la langue 
‘s'inspire d’un esprit anti-catholique très caractérisé, Que des catho- 
‘‘liques de langue anglaise s’y soient laissé enrôler c'est une ques- 
‘‘tion que nous ne résoudrons pas; c'est un mystère de d’inconsistance 
‘humaine, pour ne pas dire plus.’ < 

“Sir Francis n’y va pas par quatre chemins pour juger du ea- 
ractère de la lutte bilingue ontarienne, Il v voit clairemenet une 
persécution d'inspiration absolument anti-catholique. L’attitude de 
nos coreligionnaires de langue anglaise, opposés à l’enseignement du 
français dans les écoles construites et soutenues par l'argent des 
contribuables de langue francaise et fréquentées par des élèves de 
langue francaise, le 
convenable, Pour lui, c’est un mystère de l’inconsistance humaine. . 
il ne veut pas dire plus. 


renverse et il n'ose lui donner le qualificatit 
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PROTESTATION ENERGIQUE 


L'Exécutif de l'Association libé- 
rale de Marcelin démission- 
ne en bloc 


(1 Patriote de l'Ouest) 


le secrétaire de l'Association 
libérale de Marcelin nous adresse 
la résolution suivante qui fait 
honneur à ses signataires et que 
nous publions ci-dessous : 


‘A la suite d’un certain article 
publié dans le Phoenix de Saska- 
toon, Sask., (15 août 1916, ‘Papi- 
neau to Bourassa’), dans lequel 
les Canadiens-franeais sont  trai- 
ETS une race 
ignorante et exaltée comme le 
peuple eanadien-francais, a déjà 
mis le Canada en feu, et peut fa- 
cilement en faire encore autant’? 


tés comme suit : 


‘Nous les soussignés, membres 
de l'Exéeutif de l'Association Li- 
bérale de Marcelin, protestons 
contre eette insulte à notre adres- 
se, à l'adresse de notre race, et 
nous considérons comme notre de- 
voir de retirer notre coopération 
au parti qui laisse publier dans 
un journal de pareilles insultes, 
des insinuations si malveillantes, 
qui n'hésite pas à falsifier la vé- 
rité historique pour exciter contre 
un nombre considérable de ei- 
tovens canadiens les haines de ra- 
“En conséquence, nous, les 
démissionné 


ce. 
SOUSSISNÉS, avons 
comme membres actifs de la dite 
Association. 

Marcelin, Sask., 8 sept. 1916. 

Signé: J.-1. Lalonde, président ; 
J.-A. Boyer, vice-président ; J.-M. 
Renaud, Sec.-Trés.; membres de 
l'Exécutif: Geo. Boyer, J.-J. La- 
brosse, Paul Colleaux, Arthur La- 
certe, Hendrick Despins, Jos. For- 
tier. 


| VIENT DE PARAITRE 


‘Lettres à Claude'', par Fernand 
Saint-Jacques 


Un beau volume de près de 300 
pages, appelé à un grand succès 
parmi les étudiants et les étudian- 
tes, les éducateurs et les éducatri- 
ces, les hommes de profession et 
les membres du clergé, Parmi tous 
ceux qui, de près ou de loin, ont 
été mêlés à la vie écolière. 

Prix régulier: 75 sous+ l'unité ; 
se vendra, durant le mois de sep- 
temibre : 50 sous seulement (ajou- 
ter 5 sous pour la poste) ; à la dou- 
zaine, 45 sous; au cent, 40 sous. 


“Sir Francis ajoute: ‘‘Les Canadiens francais de l'Ontario vont- 
‘ils jouir des mêmes privilèges, basés sur la même législation impé- 
‘‘riale, que la minorité anglaise de Québec, ou bien en seront-ils 
‘privés par voie administrative, avec l’aide, la connivence et l’ap- 
‘probation de leurs coreligionnaires de langue anglaise? 11 est in- 
‘‘déniable que cette ‘Question des Ecoles’”” affecte sérieusement les 
‘‘intérêts de l'Eglise catholique dans l'Ontario et dans tout le 
‘Canada. ”? 

‘Si cette expression d'opinion añglaise approuve notre attitude 
de catholique et de français à l'égard de cette question de langue, 
elle à aussi une autre signification bien intéressante pour mous à 
noter à l'heure où la plus haute cour de l’Empire étudie les bases 
de son jugement, (C'est que notre question commence à se faire 
connaître sous son vrai jour en Angleterre. 

“L'opinion de Sir Francis-W, Grey est une nouvelle approba- 
tion dé notre conduite et un soufflet d'importance à nos perséeu- 
teurs catholiques. 

Thomas Poulin.'’ 


L'EGLISE ANGLICANE ET LE SERVICE DES CLERGYMEN 


Le service militaire des prêtres, plus de vingt mille servent 
daus l’armée francaise, — a été incontestablement l'une des grandes 
nouveautés de la guerre actuelle. Jusqu'ici les prêtres n'avaient 
point pris les armes. Des raisons dont nul homme religieux ne peut 
contester la justesse, les en exemptaient. A bon droit l’on croyait 
qu'aux armées la place du prêtre se trouve normalement près des 
mourants. Préparer les soldats à la mort, les assister à leurs der- 
niers moments, c'était pour tous la tâche du prêtre. 

L'évolution du service militaire a forcé le prêtre de France à 
prendre un fusil et à descendre dans la tranchée. 

En sera-t-il de même en Angleterre, maintenant que ee pays a 
adopté le service natioral, la conseription? Aucun texte de loi en 
Augleterre n'oblige le: pasteurs à revêtir l'uniforme et à prendre 
rang dans l’armée, Néanmoins ee problème a été âprement discuté, 
surtout dans les milieux anglicans. 1 l’a été d'autant plus âäprement 
et longuement que plusieurs elergymen ont demandé à leurs évêques 
la permission de servir dans l’armée. Toujours les évêques ont éner- 
giquement refusé ces autorisations. 

Le 2 septembre 1914, l'archevêque de Canterbury, engage les 
évêques à refuser et il allègue avee force l’incompatibilité existant 
entre le rôle de soldat et celui de pasteur des âmes. Tn août 1915, 
il redonnait, ainsi que l'archevêque d’York, la même direction. Il 
la maintenait, plus tard, même en face des instances de lord Derby. 

Cela posait le problème, On doit avouer qu'il a été vigoureu- 


(Suite à la page 6) 


Strictement au comptant, 


Le demandeur à l’auteur, 16 


rue Laval: au Secrétariat des oeu- 
vres, 101 rue Sainte-Anne, à Qué« 
bee, et chez les libraires. 


rise 


‘‘Rappelez-vous bien la 
souveraine noblesse de nos 
origines et la grandeur de 
notre passé, Nous sommes 
les fils de ceux qui ont dé- 
couvert la moitié de ce con- 
tinent et marqué partout 
l'empreinte catholique et 
française. Nous n'avons pas 
le droit de déchoir. L'heure 
nous commande de repren- 
dre sur d’autres terrains les 
luttes de nos pères. Sachons 
être dignes d'eux... d'ai 
% fait de la politique pendant 
“ près d’un demi-siècle; j'en 

suis écoeuré. La cause qui 
: sollicite aujourd'hui nos ef- 

forts est la cause même de 
notre race et de sa survivan- 
l: ce; elle est bien au-dessus de 

tous les partis et de leurs in- 

térêts. Ne voyez-vous pas du 

reste qu'à côté du gouverne- 
ment ‘‘bleu'’ de Toronto qui 
persécute nos frères de l’'On- 
tario se dresse le gouverne- + 
ment ‘‘rouge'’ de Winnipeg | 
qui persécute nos frères du 
Manitoba? L'ennemi se pré- 
sente sous tous les uniformes. 
Sachons donc une bonne fois, 
enterrer les divisions et les 
préjugés qui nous empêche- 
raient de lui présenter un 
front uni. Réveillons-nous 
un peuple nouveau, conscient 
de ses devoirs et de sa force, 
prêt à tous les sacrifices, à 
toutes les luttes, capable de 
marcher le front haut vers 
ses nobles destinées !’’ 


Sénateur Landry. 
MoN NE 


rs 


15 les camps, dans la magistrature, dans les fonctions publiques: la 
Û » femme règne à l’intérieur, dans la famille. l'éducation des en- 
| | fants, le soin des vieillards, l'assistance aux malades, l'aumône aux 
pauvres, tout cela est du domaine de la femme, 
| Cependant des circonstances particulières de nos jours jettent 


= 
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| L 


est le devoir bien rempli. 


domestique à la femme. 


L'homme règne dans le sacerdoce, 
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La vie publique appartient essentiellement à l’homme ; 


| de plus en plus la fennne en dehors du foyer. 
| qu'elle se lance dans une entreprise, ear c'est vers l'inconnu qu'elle 
| 


Ainsi le suecès 
le rôle 


dans le gouvernement, dans 


C’est en tremblant 


se dirige, et quand elle laisse pour la première fois sa maison afin 


de venir en aide aux siens, elle grelotte, non pas de froid, 
se serrer à la pensée de l'incertitude de 


crainte, sentant son coeur s 
ses efforts. 


quantité de femmes peuvent remplir. 
l'énergie, de l'ambition, de la patience, il n’y a pas de raison pour- 
quoi le succès ne couronnerait pas ses entreprises. 

Le succès n’est pas seulement pour la femme qui travaille 
il appartient aussi à celles qui ont charge de 


dehors ; 
Pour cela il faut savoir orienter 


à résoudre le problème difficile d’équilibrer le 
garder, non pas l'aspect riant des choses, mais leur côté pratique. 


} paralyse souvent son ambition et son savoir-faire. 
i] . . A 

| tiples occupations que selon leur goût, leur 
À 


sa vie; 


mais de 


Oh! l’idée de la décevante expérience de ne pas réussir 


Il existe de mul- 
*apacité, leur aptitude, 


Avee une bonne santé, de 


en 
l’intérieur. 
il faut appliquer son cerveau 
budget, Il faut re- 


Cependant il ne faut pas négliger de mettre un je ne sais quoi de 


relevé, dans notre existence 
bien vulgaire. Pour nous, 
notre vie en élevant nos enfants 
et de la morale. Pour cela il 


| ges confiées à nos soins. 


Pour faire un succès de notre vie 
pour Celui à qui Dieu nous à unies un guide, 


besogneuse, 
mères, 


faut 
fermer la porte de notre coeur, pour ne penser qu aux douces char- 


près de lui dans les moments difficiles afin de le 


qui nous semble parfois 
nous faut obtenir le succès de 
religion 

goûts, 


il 
dans les principes de la 
souvent ensevelir nos 


il faut 
SOECOUTS ; 
soutenir, 


être 
tenir 
de l’en- 


aussi 


se 


familiale 
un 


É { courager, de l’inspirer. Oui, les heures les plus sombres sont endu- 
11 rables quand elles sont éclairées par un amour pur et sincère, Il 
| faut done s’ingénier à mettre des rayons de soleil autour de nous, 
répandre la joie et faire aimer le foyer. Voilà le suecès de 

notre vie. 

GERTRUDE. 
| 
QUESTIONS ENFANTINES recevoir les eaux salutaires du 
baptême. 

{| Elle conmenca à désirer de 
| Il n’y à rien de plus difficile | tout son coeur ce grand sacrement 
pour une mère que d’être ferme | qui devait lui procurer toutes ces 


avec son enfant. On les aime tant 
Û ces petits, que leur refuser même 
ce petit rien de bon demandé avec 
un geste si calin, semble un acte 
| de courage au-dessus de nos for- 
il} ces. Et pourtant il le faut bien, 
ear la fermeté est indispensable 
dans l'éducation, si nous voulons 
{ guider nos enfants dans la bonne 
| voie. 

La fermeté donne de l'autorité, 
et ce n’est pas les gronderies, les 
punitions, qui donnent l'autorité, 
Le mais c’est une volonté ferme qui 
ne se daisse jamais tenter à dire 
oui après qu'elle a dit non... 

Quand un enfant est tout jeune 
et au’il commence à exhiber a 
| petite volonté, on rit souvent de 
ses gentilles impertinences, et 
pourtant c’est à cet âge qu'il faut 
commencer coûte que coûte à 
corriger leurs petits défauts, car 
à mesure que l'enfant grandira, 
| ses fautes si mignonnes augmente- 
| ront et notre autorité sera plus 
\ difficile, Songeons que ces bébés 
| de deux à trois ans en auront 
| bientôt quinze et viggt. 
| S'il nous faut réprimander un 
fl enfant, ne le faisons jamais sous 
l'influence de la colère; nos re- 
montrances perdraient toute leur 
fi valeur. Attendons plutôt quelques 
| heures, quelques jours même, et 
| quand l’enfant est seul, car cela 
l’humilie et le rend mauvais. 
Avec des remontrances pleines 

de douceur, nos enfants com- 
4 prendront que nous agissons pour 
leur bien et ils se soumettront à 
une autorité doublée d'amour. 


Gertrude, 
2 — 


CONTE VRAI POUR LES 
ENFANTS 


Dans une des missions d’Afri- 
que, une pauvre petite négresse 
très peu vêtue, anaigre conne un 
squelette et mourante de faim, 
vint se réfugier chez les Soeurs 
de l'hôpital. Personne ne savait 
d'où elle venait, car personne ne 
pouvait comprendre son langage. 
Elle fut abritée, nourrie et soignée 
avec mille caresses. Les bonnes 
Soeurs gagnèrent vite sa confian- 
| ce, et avec bien des gestes et une 
{ forte dose de patience, ces bonnes 


pl âmes réussirent dans quelques se- 
À maines à se faire comprendre 
1 d'elle. 

pr Pauvre petite Ouardia, elle vou- 


lait un paradis où elle put se 
chaufter sans cesse, car se tenir 
aceroupie près d’un bon feu sem- 
blait pour elle l'idéal du bonheur. 


| On lui assura qu'elle n’aurait ja- 
j mais froid et faim dans le beau 
| ciel du bon Dieu et qu'elle n'au. 


Al rait jamais plus de ces vilaines 
\ douleurs qui la torturaient nuit et 
jour, mais qu'il fallait pour cela 


M A hr NE 


bonnes choses. Très intelligente, 


elle apprit en peu de temps les 
connaissances nécessaires, et un 
jour le missionnaire, voyant sa 


grande faiblesse et son ardent dé- 
sir, jugea qu'il l’admettrait tout 
de suite au baptême sans attendre 
à la prochaine cérémonie publi- 
que. 

Le missionnaire sortit pour al- 
ler chercher ses ornements quand 
la petite s’écria : 

“Quoi, il s'en va. M ne veut 
done pas que je sois le petit’ en- 
fant du bon Dieu !”? 

[1 fallut la rassurer, la consoler. 
Bientôt le bon prêtre revint et 
l’heureuse petite catéchumène re- 
eut l’eau du baptême avec des 
transports de joie. 

Le lendemain, au son de l’An- 
velus du matin, Ouardia, mainte- 
nant Marie, partit pour aller se 
chauffer au feu du beau Paradis. 


Gertrude. 
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DE LA MODE 


Très pratique, pour la saison 
froide qui s'annonce, sont les pa- 
letots tricotés où sweaters. Une 
femme ayant du goût pour le tri- 
cot peut facilement en posséder 
un pour une somme très minime, 


La couleur la plus en vogue en 
ce moment est le bleu Russe, qui 
a une tendance au vert. La vraie 
couleur bleu Russe ne se trouve 
que dans les étoffes dispendieuses. 

. 3 LA 


Nulle n’ignore eombien cette 
saison la jupe indépendante a de 
l'importance, L'époque où nous 
vivons ayant créée tant d'’obliga- 
tions nouvelles pour la femme, 
ce vêtement satisfait toutes les 
exigences. 

La nouvelle jupe à une appa- 
rence plus couturière que la jupe 
tailleur et s’embellit de plissés, de 
bouillonnés et de fronces à la hau- 
teur de la taille ou des hanches. 
Les étoffes aux tons neutres, aux 
teintes unies et sobres, sont préfé. 
rées, Ces nouvelles jupes s’accom- 
pagnent habituellement de ces pa- 
letots amples à larges emman- 
chures souvent appelés ‘‘paletots 


de sport’, 


Les collets sont toujours en vo- 
gue, Le eollet ‘‘abbé’’ et le col 
‘“ehâle”” sont les préférés et don- 
nent à une toilette sombre un pe- 
tit cachet d'élégance. 

CES | 

Les peignes et les épingles d'’é- 
caille reviennent à la mode pour 
orner la coiffure, On en fait de 
toutes sortes, mais les plus nou- 
veaux sont les peignes espagnols 
et les peignes basques. Une femme 
doit, capendant, consulter l’air de 


PATNCTEN EL 
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RÉ OR LT ES EN Fe FPE TM Fa + 
E succès, a dit un grand honume, est ni plus ni moins que de {son visage avant d'adopter une 
bien faire nos actions de chaque jour, car si une chose mérite 
d'être faite, elle mérite d'être bien faite. 
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me mm 


Sert 6 m4 
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se 


nouvelle coiffure. 

e L] 

On se sert de lettres japonaises 

pour marquer de linge de maison 

Ces lettres brodées au  plumetis 

bourré donnent de la valeur à une 
broderie fine. 

Se 


RECETTES 


On nous assure souvent que les 
jardins et les vergers sont nos 
meilleurs médecins, et parmi ces 
fruits, la ponime mérite certaine- 
ment une place d'honneur, Riche 
en phosphate, la pomme est recom- 
mandée pour alimenter le cerveau, 
et elle est un stimulant pour le 
foie paresseux. Celles qui veulent 
un teint frais doivent manger 
beaucoup de pommes. 


Salade aux pommes 


Ingrédients : 1 tasse de pommes 
pelées et hachées ; 1 tasse de céleri 
haché; 1% tasse de noix Grenoble 
hachées; mayonnaise; feuilles de 
laitue. 


Préparation: Mélangez ensem- 
ble les pommes, céleri, noix Gre- 


noble avee la mayonnaise. Ornes 
le plat avec des feuilles de laitue 
Préparez cette salade juste au 
moment de la servir, car les pom- 
mes hachées longtemps. d’avance 
deviennent noires. 


Mayonnaise pour salade aux 
pommes 


Ingrédients : 4 cuillerées à sou- 
pe de beurre ; 2 cuillerées à soupe 
de farine: 1 cuillerée à soupe de 
moutarde ; 1 cuillerée à soupe de 
sucre; 1 cuillerée à soupe de sel 
de céleri; 1% tasse de crème dou- 
ce : L2 tasse de lait; le jus d’un ei- 
tron ; 3 oeufs. 

Préparation: Mettez le beurre 
dans un vaisseau, ajoutez la farine 
et brassez jusqu'à ce que cela soit 
bien dié, prenant garde de ne pas 
brunir; ajoutez le lait et laissez 
jeter un lbouillon. Mettez cette 
préparation au bain-Marie. Battez 
eensemble oeufs, sel, poivre, sucre 
et moutarde, puis ajoutez le  ci- 
citron. Brassez cela jusqu'à ce 
que cela bout et deviennent épais 
eomme une méringue molle. 


Garniture de pommes 


Ingrédients: 1 tasse de sucre 
blanc; 1 tasse d’eau; 1 tasse de 
ponuues râpées ; 1 cuillerée à table 
de farine; 1 citron; 1 oeuf. 

Préparation: Faites cuire au 
clair au bain Marie. Aussitôt re- 
froidie garnissez les gâteaux. 


Gâteau de pommes 


Ingrédients: 1 chopine de fari- 
ne ; 2 cuillerées à thé de poudre à 
pâte ; L2 cuillerée à thé de sel; 14 
tasse de beurre; 1 oeuf; 1 tasse 
(avare) de lait; 4 ponunes (acides 
au goût); 2 cuillerées à table de 
sucre. : 

Préparation: Ayant mêlé les in- 
grédients secs, ajoutez l’oeuf bat- 
tu, puis mélangez au lait. La pâte 
doit être assez molle pour s’éten- 
dre d’un demi-pouce d'épaisseur 
dans une lèchefrite peu profonde, 
Pelez les pommes, enlevez les 
coeurs et coupez-les en huit par- 
ties égales et dressez-les en rangs 
parallèles sur da pâte, des pointes 
en bas. Pressez-les pour qu'elles 
pénètrent légèrement dans la jpâ- 
te. Saupoudrez du sucre dessus et 
faites cuire L2 heure. Se sert 
chaud avec sauce. 

et SR es, 


‘DES ARTICLES DE VERITE”’’ 


Nous avons cru, la semaine der- 
nière, devoir jeter au panier une 
note signée de Thérèse et destinée 
au ‘Coin des Dames’”. Cela n’a 
œuère satisfait Thérèse, qui nous 
l’a écrit, Nous sommes trop amou- 
reux de la:justice et de la probité 
et trop fier du caractère indépen- 
dant de notre journal pour refuser 
À Thérèse d'insérer au moins une 
lois son originale et étonnante 
prose, Voici: 


Le 17 Septembre 1916 
Saint-Boniface 
Monsieur 


Je vois avec plaisir monsieur le 
directeur de la Liberté. 
Que vous avez oublié de mettre 
mon article sur la Liberté. 
‘est regrettable que dans 
journal comme la Liberté, 
—Qu'on ne puisse pas 
des articles de Vérité. 
Agréer monsieur Héroux 
ines remerciements 
Thérèse 
Une de vos lectrices 
. + 


Pour le Coin des Dames 
Ce qu'il y a de changement, de- 


un 


mettre 


pour protéger les animaux de ra- 
ces, pour encourager la reprodue- 


LA LIBERTE 


puis une semaine, tout est sans 
dessus sans dessous, jusqu'a la 
grande basse-cour, ou les dindons 
chantent, et les canards y font 
coin, coin. 

Quel joli tapage parmi la socié- 
té, depuis le banbin de 2 ans, jus- 
qu'a celle de 22 ans, y prennent 
leurs réparties, 

C'est une belle oeuvre que vous 
faite, car tout le monde n’est pas 
de votre avis, et plusieurs de vos 
petites amies vous placent en bas 
de l’échelle, je pense qu'a l'avenir 
vous vous oceuperez mieux de vo- 
tre basse-cour. 

Quand à la jolie brunette dont 
vous parlez, à qui y hier et au- 
jourd'hui, vous confiez vos peines, 
et vos petites histoires. Ce sera 
toujours celle que vous soupconne- 
rez le moins. 

Que c’est amusant 
rées entre compagnes, 
railler à propos de dindons et 
canards, et si ce n’était que cela, 
cela serait passable. 

Mais jolie petite cousine, 
vraiment dommage préférées des 
poupées en bois ou en carton à la 
place de bébés en vie. Ah! Quand 
j'y pense cela me fait frémir, Mais 
peu être que votre temps de nour- 
rice n’est pas encore fini. 

Et mon doux que les temps ont 
changés ? 

Vous pouvez vous estimez heu- 
reuse chére petite Jacqueline di- 
rectrice des idées matrimoniales à 
courte vue, car il pourrait Se faire 
qu'avant longtemps, vous nagerez 
dans le conté des Teddy Bear. 

En atendant chére petite Jac- 
queline jouissez de votre liberté, 
et j’espére que vous aurez la joie 
d’avoir des poupées en vie, et je 
pense même que vous allez faire 
triste figure devant Teddy 
Bear. 

Aller chére Jacqueline le meil- 
leur conseil que je vous donne, 
c'est de ne jamais jouer avec des 
poupées de bois ou de carton. 


Agréer ma petite note 
A bientôt chére amie 


de se déchi- 
et de se ti- 
de 


c'est 


ces 


Thérèse 
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LA MORTALITE INFANTILE 


Une étude du Dr A. Corsin — Cau- 
ses et remèdes connus. — Incu- 
rie criminelle, 


(Le Devoir) 


A la séance d'ouverture du con- 
grès des Services Sanitaires de la 
province de Québec, qui a termi- 
né, hier, dans la vicille cité, ses 
importants travaux, le docteur A. 
Corsin, inspecteur régional du 
conseil supérieur d'hygiène, a sou- 
mis, en sa qualité de rapporteur 
de comité, une étude travaillée sur 
la question de la mortalité infan- 


tile. 


Li 

Le médecin ne s’est pas appli- 
qué à rechercher les causes de ce 
fléau véritable, mais plutôt à les 
rassembler. Ainsi qu'on d'a répété 
à toutes et à chacune des séances 
du congrès, elles sont connues par- 
faitement, c’est même ce qui rend 
coupable l’apathie du publie et 
des autorités gouvernementales. 

Causes et remèdes sont certains, 
mais la plupart de ceux qui ne 
font pas partie de la profession 
médicale les ignorent ou feignent 
de les ignorer, Ils ne semblent pas 
comprendre le JTangage terrible- 
ment convaincant de la statisti- 
que, ilsme semblent pas s'être 
apereus des enquêtes faites par 
les spécialistes. 

Si telle ignorance est le fait des 
lettrés, on peut aisément s’imagi- 
ner quelle doit être celle du popu- 
laire qui ne lit pas ou quidlit peu, 
et qui, absorbé par un travail as- 
sujettissant et rude, n'a guère le 
temps de consacrer des médita- 
tions à la solution des problèmes 
Sociaux. 

La 

Le travail du docteur Corsin 
n’insiste donc pas longuement sur 
les causes de la mortalité infanti- 
le, bien qu’il en: contienne une 
énumération complète ; il s’atta- 
che particulièrement à prescrire 
le spécifique qui terrassera Je mal. 

Il n’est probablement personne 


pour contester aujourd’hui que 
notre mortalité infantile est  ex- 
cessive, comme le dit le docteur 


Corsin. 

Après avoir cité les statistiques 
bien établies, le conférencier rap- 
pelle une parole de Jounard qui 
trouve son application point pour 
point chez mous: ‘T1 n'est pas 
douteux que si dans nos régions 
agricoles, l'élevage se trouvait 
aussi cruellement frappé, les so- 
ciétés d'agriculture, le gouverne- 
ment n’hésiteraient pas à renfor- 
cer la police sanitaire et à prendre 
les mesures préservatrices qui ‘as- 
surent une meilleure hygiène des 
étables et diminuent les risques 
des éleveurs. ?? 

Jounard exagèret-il? Personne 
ne le croira qui est au courant des 
lois que l’on adopte chaque année 


tion soignée, ete. Tout affreux que 
cela puisse paraître, on fait sou- 
vent plus pour les animaux 
pour les hommes ‘‘parce que 
paie””. Et un médecin, qui a de la 
pratique, nous soutenait aue la 
mère reeevait à la campagne bien 
moins de soins que les animaux. 
‘C'est barbare, vrai: 
et si l'on pouvait renverser les rô- 
les, ajoutait-il, on n'aurait plus à 
déplorer l’état misérable de la plu- 
part des femmes en couches. Voilà 
des paroles dures à entendre, con- 
tinuait notre interlocuteur, 
je vous conjure de les dire. IT faut 
qu'elles soient entendues. Rien ne 
sert de se boucher les oreilles et de 
prétendre ensuite qu'on n'a pas 
entendu appeler au secours. On 
est aussi coupable que si on avait 
refusé eatégoriquenent de se dé- 
ranger,” 


mais c'est 


mais 


Peæt-être notre inlformateur ex- 
agérait-il. Nous ne sommes pas 
suffisamment au courant des 
moeurs rurales pour corriger Îes 


traits trop sombres que son indi- 
gnation d'apôtre ajoutait assuré- 
ment au tableau; mais si on vote 
tant de lois pour protéger les ani- 
maux et si peu pour protéger les 
enfants, la cause est facile à trou- 
: l'électeur réclame pr'e- 
ne se soucie des 


les 


pas 


ver 
mières et 
deuxièmes. 

Pourquoi cela? Le docteur, Du- 
bé, que nous avons cité déjà, di- 
sait: ‘‘Ignorance du peuple et de 


ceux qui le gouvernent, que Îles 
centaines de morts qui ont lieu 
tous les ans n'émeuvent pas.’ L e 
lieutenant-gouvemeur  observait 
avec raison: ‘‘Arrive-t-il une ca- 
tastrophe comme celle du pont, 
qui emporte une dizaine de  per- 


sonnes, on s’émeut, 
enquêtes, et on n’a pas une larme 
pour pleurer les milliers de vies 
d'enfants et d'adultes qui, par in- 
eurie, sont fauehées chaque année 
dans la province.’ Le docteur 
Steele renchérissait, le lendemain : 
“Que dirait-on, demandait-il, 
toute la population de la ville de 
Québee était frappée d’un mal su- 
bit et décédait? Quelles on 
adopterait pour empêcher le fléau 
de se répandre! Que dirait-on si 
tous les habitants de la ville de To- 
ronto où de Montréal tombaient 
soudainement malades d’une na 
ladie infectieuse que l’on aurait 
pu enrayer? Et c’est tous les ans 
la population de la ville de Qué- 
bec qui, disséminée par tout le Ca- 
uada, succombe à des maladies 
qu'on aurait pu enrayer, et c’est 
tous les ans, dans tout le Canada, 
la population toute entière de la 
ville de Montréal où de Toronto, 
qui souffre de maladie infectieuses 
qu'on aurait pu prévoir et arré- 
ter.» 


SI 


lois 


Pour la mortalité infantile, les 
causes seraient assez faciles à sup- 
primer, Quelles sont-elles? Les 
principales, dit le docteur Corsin, 
sont la-gastro-enterite et la‘diar- 
phée qui amènent 385 décès sur 
mille. -Les affections pulmonaires 
en causent 147 et toutes les autres 
maladies n’agissent que dans la 
proportion de 468 pour mille. La 
wastro-entérite est cause du tiers, 
de la moitié et parfois des deux 
tiers des décès des nourrissons. La 
diarrhée devient de plus en plus 
meurtrière, au fur et à mesure que 
les-chaleurs augmentent, eausant 
«de. 200 à 250 décès durant les mois 
d'hiver et 669 sur mille et méme 
davantage durant les mois d'été, 
surtout en juillet et août. La diar- 
vhée cause 470 décès sur mille 
chez les enfants allaités artificiel 
lement. 


Depuis quelques années on atta 
che plus d'importance, dit le con- 
férencier, aux influences pré-nata- 
les, On a constaté, en effet, que 17 
pour cent des décès d'enfant ont 
lieu le premier jour, et. 27 pour 
cent dans les 5 premiers-jours, soit 
done 42 pour cent des décès qui 
sont attribuables à des influences 
pré-natales. 

La recherche de ces 
pré-natales n’a pas été longue 
produire des découvertes. Le doc- 
teur Corsin les détaille au long en 
citant un travail qu'il avait lui- 
même fait lors du dernier congrès: 
Contentons-nous de les énumérer : 
la mauvaise alimentation eause des 
troubles du sytème digestif chez 
l’enfant, eause de la faiblesse chez 
la mère, l'habitation insalubre 
dans laquelle la mère s'étiole, la 
travail excessif qui ruine sa santé, 
enfin, l'alcoolisme et les narcoti- 
ques, contenus le plus souvent 
dans des médecines dites ‘‘paten- 
tées’” (le docteur Dubé, de Notre- 
Dame-du-Lac, a consacré, hier, au 
congrès des Services sanitaires, 
une importante étude à ce sujet, 
sur lequel nous reviendrons). 

Enfin, il faut avoir pour coniplé- 
ter le tableau, une cause impor. 
tante aussi: la négligence, C’est 
elle qui fait que l’on appelle trop 


influences 
à 


Les vers se nourrissent de la 
vitalité de l’enfant et font courir 
des dangers à sa wie, Un remède 
simple et effectif c’est l’Extermi- 
nateur de Vers de Mother Graves. 


on institue des | 


, Man, 
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souvent le médecin quand il n'est|traité.”” Et ensuite, prenant son 
plus temps. ‘On peut affirmer, dit chapeau, le bon vieillard salue M 
l’Intendant et toute 


quel ie docteur Corsin, que la négligen- la cour, et g 
ca|ce de recourir au médecin, le peufretire tranquillement. Soit éton 
de souci des lois d'hygiène, les in- mere nt de la hardiesse et de la] 
fractions souvent voulues aux lois] berté de la réponse, soit qu L'on 
qu'elle dicte, et les préjugés, sont! s'apereut qu'il n° Hat 
les principaux facteurs de la mor-[d'exet à attendre d'un homme 
talité infantile. de ce caractère, on le laissa alle 
ee. + tranquillement, et maitre G een 
Tenons-nous en là pour aujour-| OUTTE la mereuriale solennelle 
d'hui. Demain, nous verrons.quels| 4t'il avait eu de son euré, en ra. 
veièdes le rapporteur du comité ut encore une de son Intendant, 
de la mortalité infantile propose |4U1 lui dit. que s'il ne voulait pag 
Tous ne sont pas neufs: et il n'enf° © XPOSETr à QUE Ique chos( plus 
est peut-être pas un seul qui n'ait désagréable encore ,qne ie lui 
été déjà indiqué. Mais qui pourra | avait dit son euré, il prit lui 
nier devant l'apathie du publie, [eme d'observer et 
qu'il n'y a qu'une ressource pour | SETVET dans sa MalsOn | 
la vaincre, revenir à la charge? ordre. Ainsi finit eette po 
C'est une porte fermée, solidement Abbé FX. Gation 
verrouillée et barrée, qu'il faut en éistoire k : 
foncer à coups de bélier. , LStoir de ïa paroisse du Can 
nante. 
Louis Dupire. 
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PROCE$ D'AUTREFOIS 


FOURRURE 


Réparées, remodelées et n ttoyées 
LES FOURRURES FAITES SUR 


On rapporte sur le curé Ménage, 
mort à Deschambault en janvier 
une anecdote qui fait con- 
dans son long mi- 


11773, 


RS cMMEE enr eccom l' COMMANDE BONT NOTRE 
|nistère s'était aguerri, et com- : 

nus ere, 1! s ota ; 18 1 » CT { n SPECIALITE 

bien peu il se mettait en peine des 

jugements des hommes et des dé- Demandez nos prix et économisez 
marches faites contre lui Plu- votre argent 

sieurs fois il avait averti, repris 

et menacé un cabaretier de sa pa- ANTONIO LANTHIER 
roisse, du nom de (Groleau, qui, Fourreur 

par sa faciliter à livrer des bois.[., 9 éeg au priy 
sons, causait dans la paroisse de eaux vertes achetées au prix du 


Voyant que marché 
particuliers 
que les dé- 


et. 


fréquents désordres. 
ces avertissements 
n'avaient aucun effet, 


sordres, ivrogneries 


Téléphone Main : 
207 Rue Horace 
SAINT-BONIFACE 


es 


les 
Norwood 


scandales dont ce cabaretier était 
la cause, ne faisaient qu'augmen-|7 
ter, il l’interpella un jour publi-| Sn 


quement en chaire en reprochant 
à ses paroissiens les désordres. et 
les scandales qui avaient journel: 
lement lieu, en invectivant surtout 
sur les excès d’ivrognerie qui fai- 
saient tous les jours des progrès 
effrayants, C dit-il enfin, 
maudit Groleau, avec son ‘rhum et 
tonneau, qui la 
cause de tous ces seandales?’ 
Le susdit (rolcau, choqué, 
au dernier point d’une semblable 
interpellation, et surtout de l’épi- 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel. M. 1494 Grand Vital 


est, ce 


son est première 


ivritc 


thète de maudit joint à son nom, 
et par laquelle il se regardait com- 
me dévoué à l’anathème et entière. 
ment déshonoré, porta sa plainte 


HELIODOFE H, FORTIN 


Notre nouvelle installation sani- 


7. Ce que j'ai à répondre, dit} 


vous | ep ( taire nous permet de donner à 
enfin M. Ménage, le voici ef Notre-|| |:notre clientèle des soins attentifs 
Seigneur Jésus-Christ qui ne vou-| 

a! » à je 1 1'engolonai | ñ Qi 
lait que le bien, qui n’enseignait| SALON MODERNE DE 8 CHAISES 


que la vérité, a été cependant traî-| 
né de Caïphe à Pilates de Pilate à 


Hérode, d’Hérode à Pilate; au- GRAN ERRAIERANTES 


jourd'hui, moi qui suis son disei- MANICURE 
ple et son ministre, pour la même 
cause je suis traité comme il a été 


The Parisian Barber Shop 


M. Ed.-A. Bouchard se tiendra 
à la disposition de la clientèle 
francaise, 


Nous avons un bel assortiment 


de médecines francaises que nous 


livrerons sans frais à 


Winnipeg 
ou enverrons par colis postaux. 
R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


Sous-sol de Paris Building 
Ave Portage, Winnipeg 


| 
| 
| 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


Limited 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Actif plus de $100,000,000 
ALLAN, KILLAM & MoKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEB 
J0S, T, DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFACE 
BUREAUX GENERAUX 
364, RUE MAIN 


WINNIPEG 


BANQUE D’HOCHELAGA 


145 succursales et agence J 
CAPITAL PAYE tete sautent 


RESERVE —#4,000,000 


— 8,700,000 


J, W. L. FORGET, Gérant 
433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 
L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toute 
commerciales possibles à nos clients. niet vire 
Succursales à 
VARTERONIPACE MAN. 


et 
ST-PIERRE, MAN. 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
pays étrangers, 


à M. l’intendant même contre M. 
Ménage. ÿ 

Ce monsieur est eité.à une cour Notaire 
spéciale un doit se tenir en pré | Procurenr, lxécuteur, Adiminis 
sence de l’Intendant. M. Ménage trateur.—Prôts, Immeubles, 
s’y rend. Là, sommé de répondre,, Assurances 
sur les motifs qui l'ont pu porter | 
à se servir d' 'XDrCSSIONS aussi | 
étranges que celles qu'on lui re- 308 EDIFICE PARIS 
ne de nployées à l'égard! Goin des rues Portage et Garry 
du.sieur Groleau, sommé de faire 212 ‘ k ; 
connaître ce qu'il peut avoir à di:| Falepsons Ban 8706 
re pour sa justification, M. Ména- — 
ge se renferme dans un proford| 
silence, Sommé plusieurs fois’ de! Mu 
répondre, il garde toujours le si-| ! 
lence:; l’Intendant Jlui-méme Juil Salon de Coiffure 
adresse enfin les inênes paroles 
que Pilate autrefois avait adres LA 
sées à Jésus-Qhrist: Vous ne ré- 
pondez rien à ee qu'on dit contre 
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DANS UN FOYER CHRETIEN 


Le Devoir) 


J'ai surtout signalé, jusqu'ici, 
dans le mouvement de plus en 
plus considérable qui porte notre 
peuple vers le Sacré-Coeur, les 


orandes manifestations de villes 
ou de paroisses, 

L'occasto vient de m'être don- 
née d'assister à des cérémonies 


moins solennelles mais aussi pieu- 


es, J'ai eu, en effet, l’autre jour 
la joie de présider quelques con 
séerati de familles. Trois amis, 


lont la foi et Ja piété s'étaient re 
trempées au cours d’une retraite 


fermée, ava voulu profiter des 


grâces promises par le Sacré 


Coeur à ceux qui l'intronisent à 


On connaît les détails de la cé 
rémonie, Hs sont simples et tou- 
chants. Dans une pièce d'honneur, 
au salon, par exemple, on dresse 
un petit autel u1 trone orné 
de fleurs et de lumières, puis on 
y place une image où une statue 
du Sacré-Coeur, Toute la famille 
est là réunie, Parfois trois géné- 
rations, quatre même, s’échelon 
nent, depuis le vieillard aux che 
veux blancs jusqu'à l'enfant en- 
enre au berceau 
La présence du prêtre n’est pas 


e donne cependant un 


requise. El 
certain relief à la fête et contri- 
bue à laisser dans les âmes une 
impression plus vive. Son rôle 
toutefois ne saurait se substituer 
à celui du père de famille. Au 
chef du foyer revient, de droit, 
l'acte principal, la lecture de la 
consécration. 

Donc nous suivimes l’autre jour 
à peu de modifications près, le cé- 
rémonial indiqué par le Père Ma- 
théo. Revêtu du surplis et de l’é- 
tole, je bénis, suivant la formule 
du rituel, l’image du Sacré Coeur 
installée au Salon, puis la cérémo- 
nie proprement dite commenca. 

Tout le monde est à genoux, re- 
eueilli, Même les plus jeunes sem- 
blent comprendre qu'un acte imac- 
coutumé et des plus importants va 
s'accomplir. A l’un des foyers, la 
seène est particulièrement intéres- 
sante. Le dernier né, encore dans 
les bras de sa mère, ouvre ses 
erands veux noirs qu'attire la flam 
Très sa 


me vacillante des cierer 
ge, il ne se permet d'intervenir 


au’aux moments de répit, entre 
deux prières. L’avant dé nier, plus 
ferme et appuyé sur l'épaule de 
son père, Les autres font cercle 


pieusement, les mains jointes 

D'une voix nette, où l’on sent 
vibrer parfois une émotion conte- 
nue, le chef de la famille lit l’acte 
de consteration: ‘‘Seigneur Jé- 
sus... cette famille s’empresse de 
répondre à votre appel, et, en ré: 
paration de l'abandon et de l’a- 
posts isie de tant d’âmes, elle vient, 
à divin Coeur, vous proclamer son 
aimable Souverain, et vous consa- 
crer sans retour les joies, les la- 
beurs et les tristesses, le présent 
et l'avenir de ce foyer qui veut 
désormais n'appartenir qu'à 
Vous...’ Puis la dernière acela- 
mation: ‘Qu'il vive toujours aimé, 
béni et glorifié parmi nous, le 
Coeur triomphant de Jésus! Ainsi 
soit-il !’? 

Et le Sacré-Coeur se trouve 1n- 
tronisé au fover, Il en est devenu 
par libre choix, par l'élection una- 
nime du père, de la mère et des 
enfants, le maître, le roi, le souve- 
rain bien aimé. Toutes les bouches 
l'ont proclamé dans l’Ainsi soit-il 
final, tous les coeurs l'ont voulu 
dans un acte d'amour, 

Bt aussitôt c’est la joie, une joie 
surnaturelle et sans mélange, qui 
éelate au fond des âmes, tr'anspa- 
raît sur les figures et dans les ges- 
tes. Le Christ, par qui elle vient, 
doit en avoir les prémices. Aussi 
une hymne sa, reconnaissance mon- 
te-t-elle sur-le-champ vers Lui. 
Avant que les cierges s’éteignent 
et que la famille se relève, le pré- 
tre lit la prière d'action de grâ- 
ces: “iloire au Sacré-Coeur de 
Jésus, pour la miséricorde infinie 
dont Il a usé envers les heureux 
serviteurs de ce foyer, en le choi- 
sissant, entre mille autres, comme 
un héritage d'amour et un sanc- 
tuaire de réparation où on le dé- 
dommagera de l'ingratitude des 
hommes 11 

Et comme ce privilège ne va pas 
sans obligations, on implore, pour 
v être fidèle, l’aide de la Vierge 
Marie, Toute la famille récite, 
d'une seule vol, le Salve Regina, 
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quelques invocations se suceèdent, 
puis de prêtre fait descendre sur 
les assistants la bénédiction du 
ciel: Benedictio Dei omnipotentis, 
Patris, et Filii, et Spiritus Sancti, 
descendat super vos et maneat 
semper. 

C’est le geste final. Toutes les 
têtes se courbent un instant, puis 
clles se relèvent rayonnantes, mar- 
quées du signe de la croix, du si- 


gne des élus... 


Ce dernier mot est venu sponta- 
nément sous ma plume. Je n'en 
trouve pas qui résume mieux cette 


cérémonie de la consécration, qui 
traduise plus fidèlement l'impres- 
sion qu'on en rapporte 

Elues, elles le sont bien en effet 
ces familles qui viennent d’'intro- 
niser le Sacré Coeur dans leur 
foyer, Hlles ont peut-être er 
d'abord que c'était Lui qui était 
choisi par elles: en réalité ce sont 
elles qui sont choisies par Lui en- 
tre mille autres elles aœue Je 
Christ élit pour en faire le sance 
tuaire de son amour, le domaine 


où s'exercera sa  miséricordieuse 


souveralnet 

Elus ils le sont aussi, en parti- 
eulier, chacun des membres de ce 
familles: et le père et la mère, et 
arents et les enfants 


L + après l& cérémonie 
on vocation autour de 
IF able, de l'honneur in 


comparable que Dieu fait à une 
famille quand il appelle un des 
siens à son service, N'est-ce pas 


déjà 


jà un signe d'élection 


Que de jeunes âmes vont sen 
Lir, au moment où celles se consa 
rent au Sacré Coeur, que celui-ci 
les prend vraiment au mot, qu'ils 
les veut pleinement à Jui, qu'il 
leur demande l'offrande complète 


de tout leur être 


Ainsi l’intronisation du Sacré 
Coeur au foyer sera une semence 
de vocations, une semence de prê- 
tres, de religieux et de religieuses. 
Elle sera aussi, dans toute la si- 
enifieation du terme, une semence 
d'élus. Les paroles du Sacré-Coeur 
sont 1à. Non seulement il promet 
des faveurs ici-bas: paix dans les 

unilles, succès dans les entrepri- 
ses, consolation dans les peines, 
mais encore qu'il sera un refuge à 
l'heure de la mort. Que veut dire 
cette phrase dans la bouche de 
Notre-Seigneur si ce n’est qu'il 
assistera lui-même, à ce moment 
difficile, ceux qui se seront consa- 


crés à lui, qu'il déversera 
; âmes l'abondance de ses grû- 


, qu'il ne permettra pas que 
l'ennemi de leur salut puisse les 
| 


aominer. 


Quelques familles chétiennes re 
fuse raient de profiter de ces fa-- 
veurs, d’entourer ainsi leurs fo- 
vers de ces garanties morales de 
paix sur la terre et de bonheur au 
ciel? Qu'elles se consacrent donc 
toutes, sans tarder, au Coeur sa 
eré de Jésus! " 


FE Papin Archambault, s.j. 


COEUR DE MERE ET DE 
FRANCAISE 


Dieu a doté les mères d’une ten- 
dresse inmexprimable et d'un dé. 
vouement absolu pour leurs en- 
fants, Mais quand à ces dons na- 
turels s'ajoute le fait d’une cha- 
rité héroïque, chrétienne et  pa- 
triotique, l'amour maternel touche 
alors au sublime. 

En voici un beau trait, 

» L2 L) 

Une pauvre veuve avait son 
fils unique à l’armée; il. avait 
froid sans doute et son coeur vou- 
lut le pouvoir, Hélas! quinze 
franes à peine dans le tiroir, 

Mais sa main n'hésite pas; elle 
en prélève dix, achète de la laine, 
travaille fort avant dans la nuit; 
puis, heureuse, son paquet bien 
conditionné, elle s'apprête à l'ex 
pédier, 

Survient le facteur qui apporte 
une terrible nouvelle; son fils est 
mort | 

La pauvre mère s’affaise, meur- 
trie de douleur; elle pleure et puis 
elle prie... Et, raconte le corres- 
pondant qui a livré ce récit à la 
Croix de Paris, à l'aube la sainte 
‘emime est encore à genoux, la tê- 
te appuyée sur le petit paquet. 

L'Angelus tinta. 

Elle se souvint du Consolateur 
qui l’attendait au tabernacle, et 
ses plaintes cessant, elle essuya 
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UNE ELOQUENTE PROTESTATION 


gouverreut 
PURE Pi dés couvents. protestants 


Thomas Loyless, Auousta Chronicle, Ron 


gusta ont décidé 


vie, qu'on lise cet éloquent et cinglant 
Savannah 
personnes deimandetil, 
‘e sont des dames du Sud, soeurs et filles des hommes de 
abandonné les liens de 
pre ndre soin des orphelins, 
acquis uné mince durant la grande fièvre 
alors qu'elle 
i religieuses, 
nauté, dont il y a sé semaines la dépouille mortelle, portait 


auparavant, 
Dieu n'ayant toutefois pas demandé d'elle 
familiale fut 


l'humanité 


maison et donner à des enfants M de mères cet 


ventes fois orphelins orphelines sc 


yeux brillants de ces orphelins et orphelines disant leur reconnaissar 
l’incessant Ï 
religieuses 
, Inais encore, 


conduite dérogatoire aux attributs de la insinuation, 


de manque de moralité! digne de ce titre dans le 


protestant, Juif où quoi que ne peut que sent 
d’un pareil acte d'un corps législati 


Etats-Unis 


nous ‘dire 


] 
x excellence 


‘‘CRESCITE ET MULTIPLICAMINI ’ 


en pd avait 3,918 habitants ; 


fs (eu du Québec s'est accrue de 21.46 pour cent. 
se tion . 
nie période. l'accroissement de la So utebidn du Québec vient 


de Québec et n’est pas due immigration 


accroissement de population à l’im- 
Canadian Courrier, 


population qui eompte et si Ontario veut continuer 


qu'Ontario doit une bonne part de son 
i i ‘Après tout, 


ses familles comptent à l'avenir plus d'enfants. ?? 
Canadian Courrier n’est pas le: 
ee 
vingt-cinq facteur REPPRRE des milieux ruraux. 
Presbyterian éerivait que les catholiques seront assez pro- 


chainement politique dens Ontario et tout simplement ]} 


qu'ayant de plus nombreuses familles ils détiendront plus de 


vouvernent, le Presbyterian, ceux qui détiennent la terre.’ 


QUELLE EN EST LA CAUSE 


Journal of Education de 


du suicide parmi nos 


-Angleterre fortement 


professeurs’”,. Cette protestation lui 
gérée par les récents suic ides d un _Surinten di int d'écoles publiques au 
devient de 


Mie mi et d’un professeur Le suicide 


plus en plus commun Etats Unis. 
Il 1 
les choses tour l’on te 


; Sodral of dto: 


cation ne voit d'autre inconvénient dans cette manie du ner chez les pro- 


pas plus d rl ; 


fesseurs américains que le diserédit qui peut en résulter » profession. 


EN FAVEUR DE LA BONNE PRESSE 


d'ordonnet 
ans toutes les églises de 
apostolique en Espagne, chaudement 


espagnols de recommande fortement 


action concertée des journaux catholiques. 


CONTRE LE DIVORCE 


Commission pasteurs de lise épiscopalienne «4 fait un rapport 


sur la question du divorce aux Etats-Unis. Elle recommande qu'à da grande 
convention du mojs prochain à Saint-Louis, l’on prohibe absolument ln célé- 


bration des mariages de divorcés par les ministres épiscopaliens, 


ARCHEVEQUE DE WINNIPEG 


Une dépêche d'Ottawa nous apprend que Mgr Sinnott sern 
Winnipeg demain, La cérémonie : 
Son Excellence le délégué apostolique, 
Winnipeg 


novembre, 


DANS LES ECOLES CATHOLIQUES DE MONTREAL 


directeur-général des écoles sous contrôle de 
catholique de Montréal, déclare que 33,87: 


y a en tout 82 classes. 


commission enfants fréquentent 


ses écoles. 
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ses veux rougis, mit son chapeau 
conne chaque matin, s'enveloppa 
de son manteau, et lentement vint 
à l’église réconforter son âme 
dans la prière et la divine Eucha- 
ristie “ 

Les jours passèrent désormais 
sur cette vie encore plus recueillie 
en Dieu et la pensée de son fils. 

Le petit paquet était toujours là 


Un soir, cependant, la veuve 
sentit sat fatigue et sa faiblesse ; 


pot à prolona l Ses derniers ein 
franeskelle se privait du nécessai 
to 

Anxiense, son regar L cherchait 
autour d'elle, quand la vue du pe- 
tit paquet la fait tressaillir, . Son 
coeur hésite, ses yeux se remplis- 
sent de larmes: d’une main mal 
assurée elle saisit le blanc colis et 
déeoud lentement l'enveloppe 
Puis, glissant les lainages sous son 
bras, elle sort. 

Au magasin où elle a acheté ces 
objets, on la connaît bien, On lui 
reprendra le tout; le prix qu'on 
lui remboursera va la sauver d’u- 
ie maladie peut-être, car elle se 
sent bien lasse et comprend, tant 
est vive sa souffrance, qu'elle a 
réellement besoin de se soigner. 

La pauvre femme frôle les murs 
pour se soutenir, 

Soudain, une ombre passe ; c'est 


in soldat qui se hâte, sac au dos, 


musette et gourde an côté... Ce- 

pendant, il s'appuie sur une canne 

et semble marcher avec peine... 

Un bless( 6, ne ar battu lui aus- 

at!,,., S'lava connu son fils?... 
2 * L 2 


‘Pardon, mon ami, un ren 
seignement ?’? 
Le soldat se retourne : 
‘A votre service, Madame.’ 
Mais déjà bouleversée, la m 
ne veut pas nommer celui qu'elle 
pleure au fond de son coeur. 
Elle balbutia. 
‘Vous partez? 


“Oui... On va prendre le 
train. 

-Vous retouynez là-bas ?... 

Oui, % le crois... Hit l’on se 


battra du 
Vous êtes bien guéri au 
moins ? 
Parfaitement... Encore un 
peu de ra j 


: 1 : 14 ñ 
naiss 1e Ha Jo ait que Ga passera 


avec le mouvement. 

Et vous avez tout ce qu'il 
vous faut? 

Huh!... on n'est pas riche, 
prais pour le moment ça va. 

Avez-vous pensé qu'il ferait 
froid? ne faut pas que vous 
ayez froid... Tenez... Prenez 
n'ayez pas honte, Et el pal il 
sous le bras du fantassin € hi ndail, 


chausset ecache-nez. 


C'était pour mon fils... Mais 
lui n’en a plus besoin... Il est au 
repos, au and repos !, . : Vous 
comprenez?... et je serai consolée 


si un brave sok lat a chaud à cause 
de lui.” 

Tout ému, le troupier portait la 
main à son képi: 

Oh! Madame! Madame! Je 
veux bien, au nom de votre fils! 
C'est un héros!... Ne pleurez 
DAS At 

Ne sachant plus de quels mots 
remercier et consoler la charitable 
mère qui sanglotait à fendre Je 
coeur : 

Voulez-vous me donner votre 
nom, Madame, pour que jamais je 
ne l'’oublie...?? 

Dans un spasme la noble ferme 
se redressa : 

Mon nom?,.. Une maman qui 
pleure Une maman de Fran- 
ali 


Et les mains vides, les yeux 
pleins de larmes, d'un pas chance- 
lant, mais le coeur apaisé, cette 
héroïque maman de France revint 
à son logis prier pour son enfant, 
pour la France, et se consoler au 
près de Jésus et de Marie, la divi- 
ne C'onsolatrice des afifligés. 

2 L1 

Quelle exquise délicatesse, quel- 
le héroïque charité révèle ce trait 
dans l’âme de la femme française ! 
Et ces femmes, en France, sont lé. 
sion, Elles sauveront la patrie. 
2m 2 —— 


LEVITES 


Je sais une vieille romance, une 
des plus jolies que je connaisse 
parce que j'ai entendu ma mère la 
chanter sur le berceau des petits 
frères, Elle l’avait chantée sur le 
mien. ‘‘Près d’un berceau, ,’’ une 


mo de dm ne dr nt en à 


Je 
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Cars 


mère fait des rêves d'avenir pour 
le poupon, ..: 

.Beau général, endormez- 
vous | 

.Mon beaff lévite, endor- 
Inez-VOoUs. 

Vingt- -cinq, trente ans se sont 
passés, Un jour la mère assiste à 
cette grande chose divine, Elle 
voit son fils couché sur le pavé 
d'une église, et, un peu plus tard, 
ïl se relève avec le pouvoir de la 

Ah! cette bénédiction qui paye 
d’un coup les bénédictions de 
vingt-cin y et trente ans. Il la don- 
ne, elle Ja recoit avee des larmes 
qui brûlent, Nos coeurs chétifs ne 
tiennent pas sous le eoup de pa- 
reilles émotions, Les larmes jail- 
lissent comme la cascade du ro- 
cher, Hommage aux mères des pré- 
tres, 


L2 L + 


Les choix divins sont impréné-. 
trables. Il a ses regrets, ses préfé- 
rences mystérieuses incompréhen- 
sibles aux élus eux-mêmes. 

Pourtant ne peut-on pas discer- 
ner REA 4-0 lois de ces sublimes 
élections? Sous l’autre Testament, 
une famille, celle de Lévi, avait le 
privilège de donner des prêtres 
pour les sacrifices du matin et du 
soir, pour l'holocauste, pour l’of- 
frande des pail is et de l'encens. 

Sous le régime plus large de la 
loi d'amour, les choix divins ne 
ubissent-ils pas l’attirance de cer- 
tains noms? Il y a des familles qui 
peuvent dénombrer leurs généra- 
tions en rattachant se d’el- 
les au nom d’un prêtre, Ainsi non: 


Hiail-0o1, da l'4 hneis nine R nne, 


les année par les consulats. 

Di eu qui élève ses créateurs ne 
les fait pas ordinairement déchoir. 
Qua : il a mis un calice de prêtre 
dans le blason noble ou dans Île 
patrimoine roturier d’une famille, 
il le laisse, si la race lui est fidèle, 
Les races qui trahissent, ce sont 
celles qui, volontairement, sont 
stériles, À qui refuse de lui don- 
ner des élus pour chanter sa gloi- 
‘e, comment Dieu accorderait-il 
cette grandeur: un prêtre? 

Où les fils sont nombreux, si la 
mère est pieuse, ses prières sont 
souvent exaueées, Pour l’un ou 
l’autre se réalise le rêve fait ‘‘près 
du berceau...’ d’un beau lévite.. 
qui la bénit 


Vitalis. 
ASSET ES CAPE RASE 2 


LA CONVERSION D'UN OFFI- 
CIFR ANGLAIS 


En 1812, le capitaine William- 
G, Robins arriva dans le pays 
avec le régiment des Meurons. 
Après la guerre, en 1815, il s’éta- 
blit à Drummondville avee son 
aneien chef, le colonel Herriot, 

Le 11 déce nbre 1850, il était 
nommé régistrateur du comté de 
Drummond, 


Il mourut en juin 1847. 


M. Robins était un homme de 
haute intelligence et d'une édu- 
cation soignée; tout respirait en 
lui le parfait gentilhomme. 

L'histoire de sa conversion au 
catholicisme est palpitante d'inté- 
rôt 

Homme de conviction, M. Ro- 
bins cherchait la vérité avec ar- 
deur, Souvent il conversait avec le 
vieux notaire David, de Nicolet, 
qui était fort en controverse. 

M. Robins était convaineu de la 

vérité de la religion catholique, 
excepté sur un point: La présence 
réelle de Jésus-Christ au saint Sa- 
erenient, 

Il expose son dernier doute à M. 
David en lui disant : 

—$i ce n'était point de ce der- 
nier dogme que l'Eglise propose à 
votre croyance, je serais des vô- 
tres, 

Le notaire réfléchit et dit: 

Dieu n'est pas tout-puissan 

—{‘omment, vous blasphémez! 

—Non, mais c'est vous qui le 
faites, puisque vous refusez à 
Dieu le pouvoir de changer le pain 
en son corps et le vin en son sang 
adorable, 

—Notaire, vous avez raison; je 
n'hésite plus: je suis catholique.’” 


t? 


La conversion de M. Robins fut 
sineère ; sa vie et sa mort surtout, 
furent édifiantes, 


Abbé J.-0. Prince. 


‘Bulletin des Recherches histori- 
ques, 1901’? 
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—= Autour de la Ferme= 


LA PREMIERE EXECUTION 
CAPITALE A QUEBEC SOUS 
LE REGIME ANGLAIS 


SEIGLE D'AUTOMNE 


ne | 


Cette plante est le meilleur destructeur du  chardon jaune, 
L'expérience est faite par plusieurs cultivateurs de la  Province.! 
Tous s'accordent à dire qu'ils ont reussi au-delà de toutes leurs es-! pectacle sanglant qui impression- 
pérances. Le seigle peut être semé à la fin-d’août -| na cruellement toute la cité de 
cement de septembre. Les uns le sèment suceès sans labourer | Québec. Il s'agissait de David Me- 
le chaume, d’autres sur un labour. Semé il donne | Lane, condamné à mort pour hau- 
en plus un bon pâturage d'automne. Ki vous le la der-lte trahison. Le gouvernement, peu 


En 1797, je fus témoin d’un 


ou äu conne 
avec 
de bonne heure, 
semez dans 


nière semaine de septembre, ou encore plus tard, rappelez-vous qu'il re la loyauté Pa Fm 

f À PER ; : : s | C£ à € { avaler uit 

doit lever cet automne même, On dit qu'on ne risque rien à le|( ALAN , “he mi es de TT + 
ss + “« , reuve penhaal guerre { 

semer dans la dernière semaine de septembre où la première d’oc REY at. 


+ voulut frapper le peuple de 
me. TOUR g peur par Fes appréts du supplice. 

Quelques-uns prétendent que’ le labour d'été fait à temps, e’est- | On entendit dès le matin le bruit 
à-dire quand le chardon va commencer à faire ses fleurs, vaut tout} des pièces d'artillerie que l'on 
autant pour la destruction des mauvaises herbes. Personne ne dit | transport: it sur la place de l’exé- 


le contraire, mais plusieurs diront que le labour d'été coûte de l’ar-! cution en dehors de la porte Saint- 
gent, tandis que le seigle en donne, Jean, et de forts détachements de 
soldats armés parcoururent Îles 


Comparons.— 


ï À s * lrues. C'était bien une parodie du 
Un labour coûte au moins #2.00 l’acre ; 


souvent il en faut deux. | supplie de l’infortuné Louis XVI. 


Puis il faut passer le cultivateur au moins 2 ou 3 fois. lfaite en pure perte, J'ai vu con- 
Mais la culture du seigle coûte aussi du travail. Alors établis-[duire Mebane sur la place de 
sons un compte pour nos deux cultures, à l'acre. l'exécution: il était assis le dos 
é ee é tourné au cheval sur une traîne 
Guéret d'été F Seigle dont les lisses grinçaient sur la 
2 lebour RE Mme ETAT UTE $2.00 Dépenses terre et les cailloux. Une hache et 
Extirpateur oqutoultivateur.. .50 1 labour ........,.,19#2 00 un billot étaient sur le devant de 
Un second’ labour ‘......... AUOT TND AN En ARE .29 la voiture. Il regardait les specta- 
: Nemaille ....... RAS 50 teurs d’un air calme et assuré. 
#4.50 Semence — 1 minot 29 mais sans forfanterie. C'était un 
Coupage ........... 1.00 homme d’une haute stature et d’u- 
Battage PORN NE. Ut, ne beauté remarquable. J’enten- 
Labour à l’automne... 2.00 dais les femmes du peuple s’écrier 

en déplorant son sort: 

#9.00 

Recettes ‘__Ah!si c'était comme du 
Vente de 28 minots de seigle temps passé, ce bel homme ne 
AR TIAD AA de LAINE #35.00{mourrait pas! il ne manquerait 
Dépenses ,.,..,.,.. 9,00[pas de filles qui consentiraient à 
___.|l'épouser pour lui sauver la vie”! 
RATES A A al #4,50 Profit .&26.00[ Et, plusieurs jours après le sup- 


plice, elles tenaient le même lan- 
gage, Cette croyance, répandue 


alors pârmi le bas peuple, venait, 


Il est done convenu que le seigle coûte tout d’abord la moitié 
plus cher; et si le guéret d'été produit le même effet, à quoi bon le 
seigle? Mais votre guéret ne vous donnera rien en 1917. Si votre] je suppose, de ce que des prison- 
seigle vous donne 1 tonne ou 112 tonne de foin à #10 la tonne, ou|niers français, condamnés au bu: 
si encore vous récoltez le seigle mauvaise il donne 20[cher par les sauvages, avaient dû 


année 
la vie à des femines indiennes qui 


- en 


minots de l’acre — cette année il a donné 28 minots si vous Île ] : / UT t 
X 2 ; ENT s ‘$ avale ipousés. La sentence 
vendez au moins #1.25, comme vous l'aviez payé pour semer, vous FÆS 21 DER REIN Le ie 
,9n / kO | de Meliane ne fut pourtant pas 
aurez $35.00 pour payer votre dépense de #9.00. Il vous restera 7,77: : AMAR ARE 
66.00 et vous aurez TA rite re SRE niBts exécutée dans toute son horreur, 
#26. et vous aurez un terrain imieux prepare qu voire VOISIN, J'ai tout vu, de mes yeux vu: un 


amateur de guéret d'été, qui lui, au lieu d’avoir un profit, aura une 
dépense de $4.50, au moins. 


Je connais plusieurs eultivateurs 


grand écolier, nommé Boudrault, 
[me soulevait de temps à autre 
dans ses bras, afin que je ne per- 


qui, satisfaits de l'expérience 


faite par leurs amis, ot semé du seigle cet automne. Entre autres, [disse rien d cett dégoûtant( 
M. H. Dansereau, de Letellier, M. Bonin, de Saint-Joseph, et M. le | boucherie. we sphere Dr Duvert 
curé Martin, qui a commencé par 95 acres, START DrÉS 0e. NOEL EPS Ra IA: 

[tre aussitôt que Ward, le bour- 


N.-C. JUTRAS, ptre. |reau, renversa l'échelle sur laquel- 
. L : k x - 4 Île MeLane, la corde au eou et at- 
N. B.—On dit que la paille, soit de blé soit d'avoine, meil- |taché au haut de da potence, était 
leure cette année que d'ordinaire, parce que les grains ayant mûri | étendu sur le dos: le corps lancé 
trop vite, la protéine qui devait monter dans l'épi serait restée dans |de côté par cette brusque action, 
la tige. Faites-en l'expérience avant faire brüûler.—N.-C. à. | frappa un des poteaux de la po- 


es 


de 


3 ee Fa 5 |tence, et demeura ensuite station- 
RITES LA da |naire, après quelques faibles  os- 

BETAIL |‘ Cutters Æ 9 | cillations. 
Mardi le 12 septembre Uanners |  ‘__T] est bien mort’? dit le Dr 
k Duvert, lorsque le bourreau coupa 
Taureaux de poids | la corde à l'expiration de vingt- 


1,200 livres et t plus | Bon leinq minutes ; il est bien mort : il 
ne sentira pas toutes les cruautés 


De choix 6.75 à #7.19 Moyen .............#9.50 i LPS ere : AA 
Bon $6.00 à $6.50 Ordinaire 14,15, $3.75 à $4.85!qu on va lui faire maintenant”! 
ER 85.50 à 45.75 Chacun était sous l'impression que 


{Ja sentence allait être exécutée 
Taureaux de boucherie LD ÉCHOS ESRI #7,50 à $8.25 | dans toute sa rigueur; que la vice. 
De 1,000 Livres à 1,200 livres— BON SES Mr PAUSE #7.00 à $7,50 | time éventrée vivante verrait brû- 
De choix oo * 001600 à #6.85 à KL [ler ses entrailles! Mais non: le 
20 SEA RAM NAN $5.75 à 26.00) É A ï malheureux était bien mort quand 
Moyen ..… 25 , | De choix, de 950 à 1,100 div. 
Oninaire ...:......45.00 à 45.251 Prix ......,,.,.,. 45.75 à 46,10, mener amener 
De 700 à 1,000 livres— (Bon. De 800 à 950 rie. 
Ne choix .…........ .$6.40 à $6.65 Prix ,..,.,..,....4 F0.00 à #9.75 Consignez-nous votre grain et 
ut S dé9r 
30 pra hs à 26 00! “'Stockers” nous vous donnerons le plus 
5.50 à $6 
FA Tan 2 50 à 800 livres— ‘ é 
AREAS #4,75 à #5.25|. De 45 haut prix du marché 
Ordinaire 94:75 à 8 De choix (breedy steers) P 
Taures de boucherie ET LOL AMAR TE 4e... #0.65 à $6.00 


De 700 à 1,000 livres— Moyen (taureaux) ..$5.25 à $5.50 


D np ee K RM rm Lame oh 90 à $o 25 | de. Sentence, mercredi le 11 octo- 
SAN 4.75 à # “Prix .....:..,.,::84,00 à 45.2 pat 
Moyen ............ $9.00 à #9.25| De choix (breedy heifers) OMP "s grico £ PR DT LE PP ER É 
Ordinaire .......... $4.60 à #5,00| Prix #50 à 5,75 D neun Ai ls à RE 4 
Men (taie 85.25 à 45,50 | Limité dernier scandale parlementaire. 
1 rame ns honaherie Ordinaire (taures) .$4,75 à $5.00 Mod oise 
Fm ivres et p ep Vas LAS Seule compagnie au Manitoba de y 
 ROREOT #5.50 à #5.85| De coix ........., #11.50 à 411.75 fermiers canadiens-français arts Iughes, ff ss pr 
2 CNE #4,50 à #4.75|Lourds ,........... #8.75 à #9.00 giège au Grain Exchange  |de Carberry le À safe 10 
Ordinaire .......... 43.75 à 44.25 | Légers ..........,.%#0.75 à #10.00  Aaiyeet r dans LD pe 
DEN AIR #5.75 à #6.00 . AE », AYIason, 10e Régiment, Une en 
De 800 à 1,000 livres— Truies ..........!!#775 à 8800 Attention spéciale a l’échan-|auête aura lieu. 


De choix .,........#9.00 à $95.25 tillonnage eta la pesée 


Bon ...............44.25 à 44.50 AR 
a #4.00 à 84.25), Nous ARTE (Grade) 
Ordinaire .......... 43.25 à HT RER US 40.00 à 49.25 

| Boeufs (Bulls) Agneaux de l’année (ordinaire). Avances faites Sur consignation 

6.96 à Pin. Late se «0 #7.00 à 48.00 
NES LE NUS 99 5.65 

7 BA EME re 75 à F ok Louis 40 T0 #7.75 à #8.00 | Chambre 300, Ed. Grain Exhange 
Bologne ........... #4.00 à #4.25] Légers ............#7.175 à #8.25| Téléphone Main 3351 


Cote du Grain 


MARDI SOIR, 19 SEPT, 1916 
du |Déchargé | Inspecté | “Tough" | Rejeté “Smutty" 
| |  Nominal 
No.1 Nord…….| 16708 | 156% 1504 14554 14644 
“ 2 Nord! 154% 15304 14814 14354 144 
x e 13814 13814 


Fourrage | 


AVOINE 
LR, HANE | gi 
80, Wicnisau 50 
Extra 1 four. 50 
No. 1 fourrage | 493%4 
No. 2 fourrage | 491; 


Rejeté........ | 
ORGE | | | 
No, 3 | 88% (He 
No. 4 | 80 7 
Rejeté.......….. 73 | 68% 
Fourrage 73 68 2 | 
PORT CNE A ESS PRESSE PRE RER 
LIN | | 
1N. W.C, ...| 169! | 
2 C. W. 186! | 
3 C. W 164% | 
Rejeté........ 16434 


DECHARGE veut dire ‘“‘déchargé" 
liam et Port Arthur, 


à l'élévateur terminus à Fort Wil- 


INSPECTE veut dire ‘“‘inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 


à Winnipeg. 
La cote pour le grain ‘“tough”, 


“rejeté”, ‘“smutty” est pour ce grain 


déchargé. 
Cote a la Fermeture 
| Blé Avoine Lin Orge 
Octobre =. 621 FA LS 5 ñ 1893/ is 82 
Novembre .. | 150% 1893 
Décembre.... | 147% 477 1892 
Malta | 1494 51! 


Cote fournie par la N. 


Bawlif Grain Co. Ltd. 


Ward lui ouvrit le ventre, 
le coeur et les entrailles qu'il brû- 
la sur un réchaud, et qu'il lui cou- 
pa la tête pour la montrer toute 
sanglante au peuple. 

Les spectateurs les plus près de 
la potence rapportèrent que 
bourreau refusa de pousser outre 
après Ja pendaison, 
‘qu'il était bourreau, 
n’était pas boucher’ 


mais qu'il 


fut qu’à grands renforts de gui- 
nées que Je shérif réussit à lui fai-| 
re exécuter toute la sentence; 


qu'à chaque nouvel acte de ce dra- 
me sanglant, il devenait de plus 
en plus exigeant. Toujours est-il 
que le sieur Ward devint après 
cela un personnage très impor- 
tant: il ne sortait dans les rues 
qu'en bas de soie, coiffé d’un cha- 
peau tricorne et l'épée au côté. 
Deux montres, l’une dans le gous- 
set de sa culotte, et l’autre, pen- 
due à son cou avec une chaîne 
d'argent, complétaient sa toilette, 


P.-A. de Gaspé. 
‘Les Anciens Canadiens’? 
— 2 Dr — 


DANS L'OUEST 


$7,500 à la caisse des 
conservateurs 


Winnipeg, 13. Le capitaine 
Sprague a affirmé ce matin à la 
eominission d'enquête du Collège 
d'Agriculture que, dans les trois 
jours qui ont précédé les élections 
œénérales de 1911, il a recu #7,500 
de la compagnie Carter, Halls, Al- 
dinger pour la électorale 
conservatrice, 


Caisse 


Devline se reconnait coupable 


Regina, Sask., 15. E.-H. De- 
vline, député de Kinistino, s'est 
reconnu, devant le magistrat de 


police, coupable de faux, de frau- 


Morrisson est élu 


Le Pas, Man., 17, — John Mor- 
rison, indépendant, a été acclamé 
député de Rupert Land, On ero- 
vait que libéraux et conservateurs 
se disputeraient ce comté, mais au- 
cun de ces partis n’a mis de can- 
didat en nomination. 


. | 
en tira 


le | 
alléguant | 


, et que ce ne} 


| 


| 
Elle a avalé du poison à mouche 


Brandon, Man., 
que la petite Gallagher, 
poisonnée samedi soir, à 

| poison à mouche. 
d’arsenie. 


LS. On croit 
morte ern- 
avalé du 
Ce poison est à 
base 


12,000 autos au Manitoba 


Winnipeg, 19, Le Manitoba a 
maintenant plus de 12,000 autos. 
| Comme on le voit, l’automrobilisme 
jouit d’une grande Ma- 
nitoba, 


LA CLOCHE DE QUEBEC 


vogtie au 


A cinq milles au nord de Lon- 
dres, dans le comté de NLEERS 
sur le côté droit de la rivière 
qui la sépare du comté d’Essex. 
est située la paroisse de  Totten- 
ham dont l’église, assez remarqua- 
ble, date on ne sait de quand, tou 


Lea, 


tefois elle est antérieure à huit 
cents ans d'aujourd'hui. Le bef. 
froi crénelé, couvert de lierre, 


haut de soixante pieds, se dresse 
à l'extrémité ouest de l'édifice et 
renferme huit cloches qui ont leur 
histoire... mais je n'ai pas à m'en 
occuper, Ce que nous allons voir 
c'est la cloche dite des Saints pla- 
cée à la sacristie, pour convoquer 
les réunions de la Fabrique, Elle 
rend un son argentin qui vibre à 
un mille tout autour. Même, je 
dirai qu'on l’a entendu dans la 
ville de Québec, avant 1759, car 
c’est d'ici qu'elle a émigré. 


Les matelots de la flotte de 
Saunders entrant dans Québec 
s’emparèrent de cette cloche qui, 


selon eux, servait d'alarme à la 
garnison française, Peu après, on 
la trouve chez Lester Belle, fon- 
deur, à White Chapel, faubourg 
de Londres, et il était question de 
la mettre dans la fournaise' pour 
en tirer l’argent qu'elle contient, 
lorsque Humphrey Jackson, pro- 
priétaire d’une manufacture de 
colle de poisson (isinglass), ravi 
du son que la cloche produisait, 
l’acheta cent piastres et s’en ser- 
vit pour régler les heures du tra- 


Pour préserver un enfant con- 
tre les ravages que causent les 


vers, servez-vous des Poudres de 
Miller contre les Vers, la médeci- 
ne par excellence pour les en- 
fants. Ces poudres chasseront ab- 
solument tous les vers, régularise- 
ront et stimuleront les organes at- 
teints par les vers et rendront la 
digestion facile et bonne, On ne 
peut pas trouver de vermifuge 
plus efficace, 


pains vôtre à Fe FA TEA 


YORKION MOOSF JAW CALGAPY 


Succursales : 


N. Bawlf Grain Compan 


LIMITED 
CAE TIERS g, Mao GRAINS 


sommes ét: 04 ñ ARS + 
depuis 37 ans 


Marquez sur votre connaissement (Bill of Ladi 
‘‘Notifiez N. Bawif Grain Co. Ltd.” et envorv 
nous votre copie, nous disant quel montant vous 
désirez comme avance, ou faites une traite su 
votre banque en y attachant votre connaissent 


Téléphonez ou écrivez à M. Deschambault pour les plus hauts 
prix, et pour donner vos instructions 


Paiement fait le jour meme de la vente 
ATTENTION SOIGNEUSE 


| 
vail de ses hommes, Jackson était ‘"— Who goes there? (() 
médecin et membre de la Société | ve) ? ù 
Royale. Ce qu'il dit de son acqui-! Soit frayeur, soit igno 
ne me paraît digne de eroyan-|la réponse qu'elles devaient faire 
. I a dû se renseigner avec soin | Tes jeunes filles continuèrent x 


el|avancer; à une seconde son 
[tion faite d’une voix encor 
me. | éclatante que la première, l’ 
Après nombre d’? années, la ma- | des filles répondit : 
nufacture étant réduite à presque | Trois petites Dorionne come 
rien, à} transporta la cloche ‘chez! from de Marionnettes 
lui à Tottenham, puis, en 1801, La sentinelle, voyant ces j: 
voyant près de finir sa carrière, il} filles, leur dit en riant : 
a donna, par écrit, aux marguil- | -Pass trois petites Dorionne 
iers de l’église, afin, dit-il, que | | come from de Marionnette 


‘prock unent hautement | P.-A. de abs 


sur l’authenticité de cette 
qui passait pour un trophée 


piee 
opi- 


linée 
se | 


ses appels * 


e pardon des injures comme je le! «Mémoires. ”? 
fais moi-même en ce moment”? La | 

aroisse accepta le cadeau avec! 
reconnaissance, exprimant ‘‘l’es-| 


les notes musicales de ce D tt 


enchanteur dissiperont | 
i Apres 


Joir que 
timbre 

l'esprit de discorde et infuse ront| 
aux fidèles le véritable sentiment | 


de l'harmonie, tout en rappelant |Ÿ soixante- -Cinq ans 
la générosité du donateur. | 

Avant 1801 il existait une clo-| Elles s’emploient encore sous la 
che des Saints à Tottenham mais!|& forme des 
elle était féêlée, c’est pourquoi M. : 
Jackson demande dans sa lettre! ALLUMETTES D'EDDY 


H+t+E+r+ Rte A medias 


d’envoi que l’on utilise la sienne Il y a soixante-cinq ans on fit 


à la place de celle-là et non pas | les premières allumettes cana- 
dans le grand elocher, dienhes chez Eddy à Hull, De- 

Les marins de Saunders ont-ils puis les allumettes d'Eddy ont 
enlevé cette cloe ne des case ME toujours été reconnues comme 
ou d'une église? Voilà ce que vou-|& les meilleures, 


drait savoir le Telegram, de To- 
ronto, qui publie les faits ci-dessus 
dans son numéro du 21 décembre 


Quand vous achetez des allu- 
mettes, demandez les allumettes 


d'EDDY. 
dernier. 
Benjamin Sulte, 
‘Revue Populaire.” THE 
SRE EN UE * E. B. EDDY, Co. 
TROIS PETITES DORIONNES LIMITED 


HULL, CANADA, 


EE 4H4 4 HAE EEE ER EEE Te Hé ET F4 +4 4 T4 T4 F4 ++ ++ 


I y a des aneedotes si insigni- VENTE NOTE ETES TEE PETR 
fiantes qu'elles devraient être + 3 

bien vite oubliées: en voici pour-l 

tant une qui date d’au moins soi- Nous sommes toujours à votre 


xante ans et dont O1) parle enco- 
re aujourd’hui. C’était pendant la 
guerre continentale, et la consigne 
était aurait cru 
les Français campés sur les plaines 


disposition pour ce qui concerne 
les travaux en plomberie, chauf- 
fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tôle ou gr: 
vier et toutes sortes de ot ht 


si sévère qu'oi 


d'Abraham. Dès neuf heures dulde métal en feuille, tels que 

soir, il fallait répondre au ‘‘qui ‘‘abats pour ‘‘sky-lishts’’, citer- 

vive!” des sentinelles postées [nes à eau douce, plafonds et lam- 

dans tous les coins de la ville de bris en tôle pressée, etc. 

Québee. 1 Nous donnons une attention 
Trois jeunes soeurs eanadien- particulière aux commandes des 

nes, 4gees de douze à quinze ans, institutions relisieuses et aux pa- 

“evenaient gaiement du théâtre |roisses catholiques. 

des Marionnettes du sieur Bar- 

“prete He à Lori {e Demandez nos prix avant de 
lorsque la sentinelle, postée à La donner le contrat pour les travaux 
Ph Se TOUS à fai i 

porte Saint-Jean, à Québec, leur ane vons nyven à faire fobre 


eria d’une voix de stentor: 


La Compagnie Charette-Kirk 


Limitce 
JA, CHARETTE, Gérant 


M. 7318—Rés.: M, 4199 


Bureau—510 rue Des Meurons 
Saint-Boniface, Man. 


A ECHANGER 


bâti, 


Tél.—Bureau: 
Un lot situé rue 
pour du bétail, S'adresser 
155 rue Dubuc, 
Norwood, Saint-Boniface, 


Dubue, 


A VIS ! 


Pour vos billets de chemin de PUR QUESNEIL, PUR CANA- 
fer et de bateaux pour toutes | DIEN, ROUGE HAVANE, ROU-. 
lignes transatlantiques, adres- | GE QUESNEL. 


sez-vous à Toute personne désirant acheter du 


J..C. MARCOUX tabac Canadien haché venant de chez 


Forest Freres sont priés de s'adres- 
Agent du C. P.R, 


ser a 
E. LA LONDE 


Bureau: 64 avenie Provencher 
Tél. Mai 4855 235 rue Donald, 
Rés.; 121 rue Ritchot Tél, M, 1749 | Téléphone M. 4071 Winnipeg 


PR 4 4444444444 ++ 


Quelques Unes De Nos Lignes 
ÉÉMLTENGE : is du. 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses - 
res, papier à couvertures, + hdd 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, ete, 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et 
uements intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN: 


moulures, bois tournés. Or- 


eus a 45 à 2e Al 


Winnipeg, Man., 20 sepicmibre 1916 


+ ee 


(Suite de la page 1) 


sement et fortement discuté, Une partie de l'opinion publique an- 
glaise n’a ni compris, ni admis, l'attitude de l’église officielle d'An- 
gleterre, Un député socialiste anglais a inême osé demander aux 
Communes anglaises de poursuivre l'archevêque de Cantorberry et 
certains évêques anglais sous l'ineulpation de haute trahison pour 
détourner les clergymen de répondre à l'invitation de lord Derby. 
Le Daily Telegraph, le Pall Mall Gazette et autres journaux anglais 
invitèrent les elergymen à la révolte contre les autorités. Partisans 
et adversaires polémiquèrent dans les journaux. On invoqua en fa- 


ven deeragtpphtés med RAS AP FES one QE hear tés dhoirs 
par folie AN TT OS e SD ARMOR RU PARLE 
tres. Môme l'opinion des plus grands moralistes catholiques des 
dernières années fut jetée dans la balance, 


* * at 


Les critiques les plus acerbes n’ont pu forcer la main au gouver- 
nement anglais. Il a acquiescé aux demandes de l’église anglicane et 
exempté ses ministres de tout service militaire. Logique et juste, 
donnant une belle leçon à un de ses alliés, il a concédé la même 
exemption aux officiers de l'Armée du Salut, aux ministres des eultes 
non conformistes, aux prêtres et aux séminaristes catholiques. 


PROGRES LA AUSSI 


Plusieurs journaux anglais louent hautement les progrès faits 
par la cause de la tempérance en Angleterre durant les derniers 
mois, Inutile d'appuyer longuement sur les ravages que cause l'ivro- 
gnerie dans le royaume de la Gramde-Bretagne. 
dénoncé ce fléau et Lloyd George à été jusqu'à dire que c'était à 
l'heure actuelle un ennemi beaucoup plus dangereux que l’Allema- 
gne, En Grande-Bretagne, terre d'élection des distilleurs, c’est folie 
que de parler de prohibition. Trop puissants et trop fortement orga- 
nisés sont les propriétaires de distilleries pour puisse, au 
moins d'ici plusieurs années, escompter que l'alcool sera banni du 
Royaume-Uni. Néanmoins, en face des nécessités de l'heure, des 
exigences de la guerre, de l'exemple de la Russie la 
vodka, de celui de la France restreignant la vente des liqueurs les 
plus pernicieuses, la Grande-Bretagne a dû s'engi 
de la prohibition au moins partielle et aendre moins fréquentes les 
tentations s’offrant de toutes parts aux buveurs. 

Là-bas, comme ici, l’on disait aux gouvernants: ‘Vos lois ne 
feront pas des sobres avec des ivrognes.?? 
ble”, a-t-on répondu. 
que nombre de gens boivent moins, paree que en ayant 


Tous les clergés ont 


, 
qu'on 


bannissant 


rer dans la voie 


, 


‘Possible, et inême pro- 
‘Mais, ne pouvons-nous pas faire en sorte 
moins loc 
L'’ex 


l’on x 


casion, Pour beaucoup, c'est l’occasion qui fait le larron.'? 
périence a été faite et de facon coneluante, Non seulement 
moins bu, mais il y a eu, absolument comme au Manitoba, moins de 
Selon le Liquor Control Board, qui vient de rendre publie 
son dernier rapport, le chiffre des condamnations pour ivresse qui 
était, à Londres, de 45,540 pour 1915-14, est tombé à 37,570 l’année 
suivante et n'est, cette anmée, (1915-16) que de 20,477. 

C'est un résultat qui devrait ouvrir les yeux au peuple de la 
Grande-Bretagne. 


crimes, 


LA PROHIBITION 


‘ La prohibition ne devait rien prohiber; plus que cela, au dire 
de certains partisans-de whisky, du fait de la prohibition, on devait 
forcément boire davantage, car pour un hôtel fermé devaient s’ou: 
vrir trois où quatre bouges (blind pigs). 

C'étaient des arguments de gens aux abois. 

Est-ce que la prohibition prohibe? 

Allez le demander aux chefs de police de Winnipeg et de Saint- 
Boniface; allez le demander même au premier venu qui fréquente 
un peu la classe des buveurs, même ceux qui, soi-disant, se respectent. 

C'est un concert de louanges à l'avantage de la prohibition 
Oui, la prohibition prohibe pour d'honneur des hommes, le bonheur 
des femmes, la paix des familles et le progrès des affaires. 

Il devait en être ainsi, et fasse le ciel que cette loi de prohibi- 
tion dure longtemps. 

Au dire de M. MacLean, inspecteur en chef des licences au Ma- 
nitoba, l’intempérance a diminué de 80 pour cent à Winnipeg et 
de 90 pour cent au Manitoba. 

La criminalité s’en est ressentie, puisque dans les mois de juin, 
juillet et août, nos annales criminelles n'enregistrent que 161 cas, 
alors qu'elles faisaient foi de 813 cas les trois mois précédents. 

—Mais on expédie du whisky de Kenora; la ‘compagnie d’Ex:- 
press’” fait des affaires d’or! 

Nous ne l'ignorons pas, nous avons nous-méême contemplé le 
spectacle de jolies caisses de bois, cereueils élégants de l’artiele de 
mort qu'ils contiennent. Mais laissons expédier et tenons bon à la 
loi de prohibition; ee qui s’expédie, comparé à ce qui se eonsommait 
sur place, c’est une goutte d'eau comparée à la Rivière Rouge, Entre 
temps, les vieilles cruches vont aller en diminuant, et au lieu d'élever 
une génération d'’ivrognes, nous aurons des sobres qui seront moins 
partisans du commerce par messageries, 

La prohibition prohibe. 11 serait grandement à désirer que les 
autres articles du programme du gouvernement Norris fussent aussi 
désirables. Mais malheureusement, c’est loin d’être le cas, 


LE PAPE ET LE PROCHAIN CONGRES EUROPEEN 


Sa Sainteté le Pape sera-t-il admis au congrès des nations euro- 
péennes quand se fera la paix? L'Italie, si on en juge par l'atti 
tude des journaux, s'y montre de plus en plus favorable. America 
résume dans son dernier numéro un très significatif article sur cette 
question de Signor Goffredo Bellonci, l'un des principaux rédacteurs 
«du Giornale d'Italia. Le gouvernement italien ne ferait aucune op- 
position à dla participation du Pape à ce Congrès. Bellonei se inoque 
tout simplement de ceux qui prétendent que le Vatican constitue 
une menace pour l'état italien. Admettre le-Pape au Congrès, ce sc- 
rait un pas de fait en vue d'apporter une solution à la question ro- 
maine, En outre, de nombreux avantages découleraient pour l'Italie 
d'un pareil rapprochement: meilleure entente entre l'Eglise et 
l'Etat; paix religieuse à l'intérieur; bénéfice résultant pour | Italie, 
grande puissance, de la sympathie d’une aussi grande puissance reli- 
wieuse que l'Eglise romaine, Enfin, conclut Bellonei, la présence du 
Pape à ce congrès serait la méilleure garantie de son succès, 


\ VVE LE LYNCH! 


La Législature de la Georgie, Etats-Unis, refuse de eombattre 
chez elle la pratique du lyneh. C'est un fait avéré que la plupart 
des lynchages sont dûs à l’apathie ou à la faiblesse de shérifs qui 
n'accomplissent pas leurs devoirs et remettent à la foule les prison- 
niers dont on leur a confié la garde. Pour y remédier, un comité 
judiciaire suggérait à la législature de démettre de ses fonctions 
tout shérif qui n'accomplirait pas son devoir, Moyen énergique et 
qui aurait donné d'excellents résultats, disent ceux qui connaissent 
bien la Georgie, A une majorité écrasante, la législature a refusé 
d'adopter ce projet de loi. er 

Les législäteurs de cet état aiment mieux s attaquer à d'inof- 
fensives religieuses qu'à ceux qui assassinent assez souvent d'inno- 
cents nègres. La Georgie est cet état américain, nos lecteurs ne 
l'ont pas oublié, qui a décrété l'inspection des couvents. 


L'EMPOISONNEMENT 
OFFICIEL, 


(le Devoir) 


Une dépéche de Canadian 
Associated Press apprend 
que, sur l'ordre du gouvernement 
canadien, on a distribué dans les 


ja 
Nous 


écoles d'Angleterre six mille ex- 
emplaires du livre de sir Max 
F s 


TA J [2 
hr Dre, OST VAS à parlé 
longuement déjà, le 19 juillet, La 
version française, qui ne 
point connue dans les écoles d’'An- 
gleterre, parle de la langue fran- 
çaise employée par les Canadiens- 
francais; la version anglaise re- 
produit l'ânerie déjà colportée 
sous le nom de sir Max Aitken: 
‘‘Others, again, switched off from 
English to French-Canadian ‘‘pa- 
tois'’ as the cases changed under 
their hands...’ — ‘D'autres, en- 
core, {il s’agit «des médecins) pas- 
saient de l'anglais au ‘‘patois’”” 
canadien-français suivant les cas’”, 
(page 101), la fortifie, page 
171, par cette allégation que le gé- 
néral Joffre et M. Borden ont eu 
‘‘une conversation animée, pour- 
suivie tout entière en français.” 

La distinction se trouve ainsi 
nettement établie: les Canadiens 
francais qui se battent là-bas et 
qu'on soigne dans hôpitaux 
parlent le patois; M. Borden, par 
parle le le 
francais du général Joffre, 


sera 


contre, PAIGAIS 


L'affimmation en elle-méme ne 
démontre que l'ignorance radical 
de sir Max Aitken ou. du seribe 
dont le fianeier millionnaire signe 
la prose; elle n'aurait 
temps ordinaire, l'effet 


eu, en 
Il 


dt 


que 


; PER" | 
classer parmi ses congeneres notre 


officiel ‘témoin oculaire?” 
Mais nous ne sommes 
temps ordinaire. La prose de sir 
Max Aitken, dont personne ne fut 
jamais très eurieux, est  aujour 
d'hui télégraphiée d'Europe en 
Amérique, imprimée à milliers 
d'exemplaires et, pour 
le tout, distribuée, à milliérs d’ex- 
emplaires pareillement, dans 
écoles d'Angleterre, Et 
avec préface et sur-préface de M. 


pas en 


164 


tout cela, 


3orden, premier ministre du Ca- 
nada, de M, Bonar Law, secrétaire 
d'Etat aux colonies, sous l’autori 
té etaux dépens du gouvernement 
canadien. 

Comment voulezwous, dans ces 
conditions, que les milliers de pe- 
tifs Anglais qui iront ces livres nc 
croient pas dur comme fer tout ce 
qu'on y a mis, et particulièrement 
cette absurdité sur le patois cana- 
dien-françcais? 1] leur passera 
jamais par la tête qu'une histoire 
pareille pourrait être racontée 
dans un livre payé par le gouver- 
nement du Canada, si l’assertion 
n'était fondée, 

* 

Cette question de patois a plus 


d’'iniportance que ous ne Sommes 


ne 


* LL 


habituellement disposés à lui en 
attribuer, Nous savons trop, nous, 
qu'en dépit des imperfections de 
notre langage, un Canadien se fait 
parfaitement comprendre en Fran- 


se et comprend également Îles 
Français, pour songer que des 
hommes sérieux puissent croire 


que Ja langue des Canadiens-fran- 
cais diffère vraiment de celle des 
Francais. 
qais. 
Muis, dans la réalité des choses, 
beaucoup d'Anglo-Canadiens 
d’Amérieains pensent qu'il en est 
ainsi, et cela ne peut manquer de 
aux employés canadiens 
français, Cela ne peut ananquer 
hoil plus d'uttén 1e}, sinon d'an- 


/ 


ei 


nuire 


nuler des symipathies qui seraient 
acquises à nos luttes nationales : 

Après tout, sives gens-là ne défen- 
dent qu'un patois... Ni, encore 
ils se battaient pour la conserva 
vation du vrai francais doivent 
se dire un certain nombre de ceux 


qu'on à empoisonnés avec cette 16 
gende du French-Canadian patois. 
Et la faute énorme du gouver- 
nement canadien, d'avoir 
prêté à cette légende tout le poids 
de son autorité; d'avoir 
en dépit des protestations  suscei- 
tées par la première allégation de 
sir Max Aitken pris les anoyens 
de lui assurer à nos dépens, des 
Canadiens-français comme des au- 
‘&: une fantastique fortune. 
"ous espérons qu'il se trouvera, 
à la prochaine session fédérale, un 
député assez soucieux de notre ré. 
putation pour exiger là-dessus des 


explications et une réparation 
CR 


cest 


, 
c'est 


Ce député n'aura pas besoin de 
s'embarrasser de longues disser- 
tations lexicographiques. Il n’au- 
ra qu'à invoquer le témoignage de 
M. l'oster et à lui demander de ra- 
conter à la Chambre quelques sou 
venirs de son dernier voyage en 
Europe avec la délégation des di. 
verses colonies britanniques. 

Et le aninistre du Commerce 
s’empressera sans doute de lui di. 
re qu'à Paris, ses collègues et lui 
ont été infiniment heureux de pou 
voir compter sur la parole de MM. 
Belcourt et Landry pour se faire 
entendre des ministres, des acn- 
démiciens et des généraux  fran- 


compléter | 


D es Lg ne home on er 


AAA us PASSAT Ge 


LA LIBERTE 


LA LESSIVE 
DE GILLETT 


CONSUME LA CRASSE 


en 


GILLET LIMITED 
“ TRS MPANY none 


LA LESSIVE MODÈLE 
DU CANADA -ILYEN 
A DE NOMBREUSES 
CONTREFACONS, MAIS 
ELLE N'A PAS D'ÉGALE 


E\W.GILLETT COMPANY LIMITED 


FAITE*EN CANADA 


cais, que les deux sénateurs cana- 
‘é à M. Poin- 


diens-français ont pat 


eaé, à M. Briand,, au général 
Humbert et aux poilus francuis le 
même patois qu'aux soldats du 


et aux (C'anadiens-français 
d'Otawa et qu'ils ont été rapide- 
ment compris des uns et des au- 
tres 

...1l faut, non seulement ruiner 
la légende du French-Canadian 
patois, mais enlever aux  politi 

1 { le la 1) OpaLt ru 


ciens \ o0 


l’empoi- 


Nous ne voulons 


avions assez de 


p 
pas de l'enrvpoisonnement officiel, 


Omer Héroux, 
D > + —— 


LA NATALITE CHEZ LES CA- 


SOnnement ‘ve, 


NADIENS-FRANCAIS 
M.le Rédacteur de Le Droit, 
Monsien 
Dans votre journal, édition heb 
domadaire du S septembre der 
nier, j'y lis un article intitulé 
“Un fléau national’, reproduit 


dites-vous, de l'Eclaireur, publié 
à Beauceville. 
Je 


quer 


me garderai bien d'en criti 
les faits, ils sont admis: les 
familles nombreuses tendent à di 
minuer, mais serait-il pas per 
iis et même profitable de cher 
cher une autre orientation que cel 


le donnée ] 


le 


touchant les causes pos 


sibles de cette décroissance de Ia 
natalité dans nos familles cana 


dienens-franct 

J'ai justement sous la main, le 
statistiques du bureau d'Hygiène 
de la Province de Québee pour 
l’année 1914, les dernières parues 
j'y vois, il est 


si je ne me trompe ; 
vrai, que la moyenne des naissan 
ces par mille de population est di 
à 65 qu'elle 
| 


36.15, à comparer 
était autr 
lit article 


ble et de nature 


L hic 1? j 
"CTOIS ; COMAINE AT ne 


est considéra 


l'écart 


à faire jeter 
en 
bien attentivement toutes les cau 
ul chan 
wement, ne somimes-nous pas jus: 
tifiables, tout en exeusant les ap- 
d'être peu moins 


l 
dangers 


l 
mais serutant 


eri d'alarme ; 
4 


ses qui 0 it p roduire ce 


préhens ic ns, EL 

pessimistes touchant les 

que court nationalité 
En effet, si nous 


comt 


notre 
prenons 
\ est mix 
te, la moyenne des naissances est 
d'environ 16 par mille, tandis 
dans ceux qui sont essentiellement 


les 
és dont la populatio 


qu 


canadiens-rancais elle monte jus 
qu'à 59,23 avec une moyenne de 
près de 45. 

Mais il y à plus: 
jeune fille se mariait à l’âge de 15 
vu 16 aujourd'hui, on peut 
dire sans exagération, 
n’est qu'après sa vingtième année 
alliance ; 


autrefois | 


ans : 


que ee 


q elle contract: une 
cette différe ce de cin(/ IS peut 
signifier beaucoup touchant la 


plus forte proportion des naissan- 
ces chez nos ancétres, 


De fait, en 1914, il x 


] 
1 


avait dans 
la e Québec 16,121 ma 


riaces, Quel nou” 


Province { 
re de naissances, 
pourra 
pas donner une méme quantité dé 
familles, si nos jeunes filles, au 
lieu d'attendre à 21 ans pour leu 
union, savaient utiliser leur quin- 


dans une génération, ne 


zZième année eonnne on le faisait 
jadis, pour douner au pays la 
fleur de leur jeunesse? A trois 


naissances par foyer pour chaque 
cinq ans, nous arrivons faciles 
ment à un total de 49,000, soit 
près de 10,000 naissances par an- 
Ajoutons ce demier chiffre 
aux 80,360 naissances que rappor- 


née, 


jour et 
pourcentage à 


tent les statistiques du 
aurons ul 
pour cent plus élevé que celui de 
45 cité plus haut, soit 53, Et en 
| l’on pouvait 


part cela, si 
part chaque 


Hous 


nationalité sous ce rapport, je suis 


core, 
faire absolue de 
certain que la moyenne dépasse 
vait la soixantaine, d'autant plus 
que si nos jeunes filles THE 
riaient 5 ans plus tôt qu'elles ne 
le font aujourd'hui, elles nous fe- 
raient gagner une génération par 
80 ans, par suite élèveraient enco- 
re d'autant le pourcentage des 
naissances. 


se 


ae een ce 


TR nr pre rl phobenpes sages 


A PRE A ETAT OEAUSES 


ur 


Voici, suivant mon humble opi-|{ sent sous ses pas, de divers côtés. | ment battus. Le suffrage féminin 


union où la cause du anal où plu- 
tôt de la différence que les statis 
tiques nous font voir dans la na 
talité actuelle comparée à celle 
d'autrefois 

Mais, me dira-t-on, le mal exis 
te quand même, C'est vrai, en par 
tie, la différence d'interprétation 
des chiffres fait dévier la cause :| 
c'est ce qui m'a dpnné l'idée de 
quelques "YÉAK ions. Ainsi, 
n'est-il pas plus con$olant de cons 
tater quele peuplé canadien-fram 


ces 


Son premier et son meilleur re- 
cours a toujours été celui qui s'a- 


dresse à la protection du Ciel, 
constamment bien marquée, sur les 
destins de notre nationalité au 


Nouveau Monde 


il nous 


Plus que jamais, 
de tourner 


1, 
vers ce recours et d hnplorer cette 


hnporte HoUs 


protection. 
Deux formules de prières exis 


tent, qui semblent éminemment 


propices à réaliser ce 


C'est d'abord la  beile 


di sselinl, 


prière à 


cais soit resté vertueux imalgré ce 
qui peut faire croire une natalité 
considérablement réduite, que 
d'aller chercher dans la dissolu- | 
tion des moeurs, la raison de cette 
réduction, Non, notre peuple est 
de religieux ; 
il a la vraie foi des oeuvres, Que 


euré foncièrement 


l’on suscite des embarras sur 
route et 


comme un seul homme : 


sa 
vous le verrez se lever 
qu'on lui 
demande de témoigner pour sa reli 
gion et les congrès eucharistiques 
nous démontreront la vivacité de 
sa croyance, Il est patient,:il est 
généreux, mais non pusillanime, 
la crainte des obligations me 
raie ni ne l’arrête. D'autre part 
la coquetterie pas plus 
idées d'émancipation, n’ont pu al 
térer le caracre de la Canadien 
ne, Elle est restée vertueuse, pro 
lifique, bonne mère de famille 
pour rien au monde, elle ne 
drait détruire ou tarir la 
de ses joies maternelles, 


1e 

101 
l 
es 


l que 
lé 
le 


et 
vol 


source 


Peut-on arguer que ce n'est qui 
l'image de la vie à la campagne 
Allez donc dans les grands 
si vous le voulez et là, dans 
a toujours 
dans les sociétés de bienfaisance, 
dans les hôpitaux, dans la ehau 
mière du pauvre, du nécessiteux 
du malade, partout où il est donné 
à la femme de faire acte de vertu, 
vous verrez la Camadienne tracer 
son sillon avec modestie, mais par 


centres 
les 


églises où il v foule : 


4 


conviction et sans peur 


Non, ce qu’il leur faut à 
nères canadiennes que les 


bonnes 
poètes ont tant et si bien 


los 


chan 
tées, ce n'est pas l’aceusation dé- 
moralisatrice, mais bien une sage 
direction qu'elles acceptent tou 
jours avec plaisir; une saine orien- 
tation hygiénique qu'on 
train d'établir un peu partout 
pour la sauvegarde de nos chers 


petits et où nos mères vont boire 


est el 


avee fnvidité tout ce leur 
enseigne, 

Consultez les médecins, nous 
‘dit encore cet article de l'Eclai- 
‘‘reur, et vous serez étonné 
savoir qu'elles sont nombreuses 


de 


‘les femmes de notre race, même 
‘dans Ja classe agricole, qui 
‘‘doutent la 


“‘hissant qu'à regret et l’écartant 


re 
maternité, ne la su 


‘d'elles autant qu'elles peuvent.” 

Eh bien! je l’avouerai sans dé 
tour, serait-ce l'exception ? 
le 
puis au-delà de 35 ans, j'ai 
qué 


centres et vingt-huit ans à la ea 


crois pas; je suis médecin de 


prati 
1 


grands 


quelque peu dans les 


vagne, et j'en ai trop des doigts 
7 


at 


la main pour compter les mal 
heureuses inères assez oublieuses 


de leurs devoirs pour venir chez 


Saint Jean-Baptiste, le Précurseur 
patron Canadiens francais, 
composée à l’occasion du décret 
25 février 190$ par 
: X, de sainte ménroi- 
accordant à la requête de (à 
l'Archevéque de 
Québec, présentée au nom de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de ss: 


haute 


des 


rendu lt Sa 


Sainteté P 
re, S, 


Monseigneur 


ville épiscopale, la faveur 


de désigner le Précurseur comme 
patron des Canadiens-francais de 
toute l'Amérique, C'est, ensuite, la 


touchante prière à Jeanne d'Are, 
Mer Latulipe, 


évêque de Haileybury, invoquant 


conpos(e par ÿ$. G 


la protection de la Libéra 
sur nos destinées nationales, et 
approuvée tour à tour par Pie X 


et par Benoit XV, qui a bien vou- 
lu y ajouter son auguste souhait 
‘‘que cette prière obtienne bientôt 
ce qu'ell 


Il 


Comité permanent de 


e demande”? 


a paru utile et opportun au 
la Langue 
circonstances 
nt qu'il 


la croisade dé 


francaise, dans les 
lle 


actuelles, de favoriser auta 


est en son pouvoil, 


| recours à l'assistance surnaturel] 
qui semble s'imposer à nos 
tions nationales 


Dans ce but, 


auspira 


il a fait préparer, 
au nom du ‘‘Ralliement catholique 
et f Amérique’? 


ganisme de propaga 


francais en , SOI) O1 


édi 


ide, une 


1] 


tion populaire avec illustrations 
et fort jolie : Vous en juger , Pa 
l'échantillon  ei-joint de vos 
deux magnifiques prières à Saint 
Jean-Baptiste et à Jeanne d'Ar 
vec les invocations qui S'y ajou 
ent naturellement 


Son désir est de 1 pandre ml pro 
fusion, et tout à fait gratis, cette 
double ir 


tout parmi les enfants de nos éco 


sl 


formule de prière s, 


les catholiques, dans tous les ee 
tres français de l'Amérique, Ne 
semble-t-il pas, en effet, que sur 
les lèvres de ces chers petits, et 


jaillissant de ces âmes pures, l'ap 
pel à la misériconde divine aura de 
meilleures chances d’être pronpte 


nent entendu et exaueé? Il paraît 


done désirable que chaque enfant 
de 1108 écoles, collèges et couverts 


puisse recevoir l'une de ces formu 


les de ‘prières pour la race’ 
qu'il pl'acera dans sol Dix ee de 
IHIesse, ON méme dans ui nai iel 


de elasse ; il apprendra ainsi à la 


réciter fréqueminent, grâce sur 
tout à Ja bonne pratique que les 
instituteurs pourraient a lopte r de 
faire taire cette recitation en com 


nun, chaque fois que la chose pa 
itra possible 

C’est pourquoi le Comité P, L 

de s'adre 


F, a pens sser à tous les 


ainis dévoués de franco 


catholique en Amérique, pour leur 


le médecin, honteuses il est vrai, | demander dé vouloir: bien nous 
mais décidées à tenter l’impossi-| fournir les noms et adresses, avec 
ble pour se soustraire à leur état précision, d’instituteurs et d'in 
Malgré tout vous ne sauriez croi-|titutrices, religieux ou laï ques, de 
re comme il est facile de les con-! race franc tant au Canada 


vaincre de la hardiesse de 
démarche, de la futilité de leur 
crainte, du danger du moyen, du 
déshonneur de l'acte et surtout de 
la sauvagerie de l'attentat proje 
té; jusqu'aux jeunes filles qui lais 
sent la consultation, préférant le 
risque du nom perdu à 
perfide, qu'en entrant elles étaient 
décidées quand même de tenter 
Non, ee qu'il faudrait encore une 
fois pour avoir une proportion di 

forte qu'autre 
fois, ce ne serait fas tant de s'a 
larmer outre pour ne pis 
dire injustement de la décadence 
de nos moeurs que de concentrer 
tous nos efforts pour soutenir la 
vertu de la nation, rajeunir quel 
que peu les unions matrinroniales 
et faire disparaître si possible, par 
une éducation appropriée et con 
sistante la gente des vieux 
çons, 

Avee ma reconnaissance antiei 
pée pour l'insertion de ces quel 
ques réflexions, recevez l'assuran 
ee de la considération avee laquel- 
le je me sosueris, 

Votre bien humble, 
Dr $. Lamarche, 
Sainte-Scholastique, 9 sept, 1916 
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LE COMITE PERMANENT DE 
LA LANGUE FRANCAISE 


l'action 


naissances aussi 


niesulr'e 


gar 


Communiqué 


Les jours mauvais que vit pré- 
sentement l'uuivers civilisé 
doublent d'une angoisse particu 
lière, pour la race française 
Anérique, en face perséeu- 
tions et des embüûehes qui se dres- 


se 
; 


el 


des 


Cure ne 


Le Holloway's Corn 
contiennent aueun élément nocif et 


on en peut user sans le moindre 


danger, 


qu'aux Etats-Unis, qui s'engage 
raient tout simplement à faire une 
judicieuse distribution, parmi 
leurs élèves, des formules qui leur 
seraient envoyés, On aura soin de 
temps, 


nombre approximatif de 


fixer el méme s'il vous 
nlait, le 
formules des ‘‘Prières pour 
ce 
ni 
chaque eas partieulier 

Le Comité permanent LE 


rectement ou par l'entremise 


que l'on  jJugerait possible 
+ 
Le 


utiliser de « facon, pour 
},, ci: 
de 
ses Necrétariats régionaux, se 
chargera de faire parvenir à desti 
uation, dè 


s septembre prochain, les 
envois requis 

On est prié d'adresser les de 
bureaux du Croisé, 


sous les auspices de qui s'exécute 


mandes aux 


‘ette édition nationale, et qui, dès 
paraîtra dans 
son nouveau rôle d'organe spécial 
du Comité permanent de In Lan- 
et du ‘‘Ralliement 
catholique et francais en Antéri 
que’? Bureaux à l'Université 
Laval, Québec ; No 126, Casier 

Avee l'hommage d’une 
gratitude et des voeux 
les plus cordiaux, 

Le Comité Permanent de 

la Langue Francaise, 
No 126, Casier), le 15 


octobre proclh ul), 


gue francaise 


entiere 


| 
16S 


plus 


Québe 6, 
1916, 


Re tie 
VICTOIRE LIBERALE 


août 


Le gouvernement Bowser est bat. 
tu à plate couture.—-Les minis- 
tres sont tous défaits, — Le vote 
des soldats ne changera rien, 
croit-on. 


Vancouver, 15. Les rapports 
bien incomplets d'hier nous por. 
tent à croire que 43 libéraux se- 
ront élus contre 14 conservateurs. 
Tous les ministres sont probable- 


triomphe par une grosse majorité 
et la prohibition semble aussi ap- 
prouvée 

Les retours sont jusqu'ici cons 
eluants et on ne croit pas que le 
vote des soldats puisse nmratériel: 
lement affecter le résultat. Le pre: 
nier ministre Bowser peut avec 
ce vote être élu puisqu'il suit de 
bien près le candidat libéral, 

Dans Victoria, l'hon, A. Stew- 
art, nouvel 
ces, est battu par 600 voix de plus 
que le dernier libéral 

Dans Rossland, lhon. 
Campbell, ministre des mines, 4 
100 voix de moins que son adver: 
aire et deux petits bureaux de 
votation n'ont pas encore envoyé 


LA. 


leurs résultats 

Dans Revelstoke, l'hon. Thomas 
Taylor, ministre des travaux pus 
blics dep lis que le gouvernement 
conservateur est au pouvoir, 4 St 
bi une grosse défaite 

Dans Grand Forks, l’hon, KR, 
Miller, un des nouveaux ministres, 
a perdu royalement. 

Les retours de Skeena, où d'hon, 
W. Manson, le nouveau ministre 
de l'agriculture est candidât, mon: 
trent que lui aussi est avec les dés 
faits 

Où n'a janrais vu un tel change: 
ment dans la province. 

Voiei la liste des candidats élus 
jusqu'à date 

Alberni--Brewster, Lib. 

Atlin--MeDonald, Con, 
Youston, Lib. 

vack-Macken, Con, 
chan Dunean, Lib, 
‘olumbia, Taylor, Con. 
Stewart, Lab, 
‘ranbrook-King, Lib. 
Delta-Patterson, Lib. 
Deydney- Manson, Con. 
Esquimault-Pooley, Lib. 
Uphil, Con. 


Fort George 


Cariboo 
Chili 
Cou 
{ 
{ 
{ 


‘omMox 


l'ernic 


Jackson, Con, 
Thompson, Lib. 


Greenwood 
Grand Forks 


Islands-Jackson, Lib. 
Ka uloops Anderson, Lib 
Kaslo=-Long, Con. 
Lillooet-Bryson, Lib, 
Nanaimo—Sloan, Lib, 
Nelson-Rose, Con. 


North Okanagan 
Lib 

South Okamagan-—Jones, Con, 

Neweastle-Doier, Con, 

North Westminster-Whiteside, 
Lib, 


Onineca 


McDonald, 


Manson, Lib. 


Revelstoke-_Dr WW. Suther- 
land, Lib. 
RosslandWilson, Lib. 
Richmond MeGeer, Lib, 
Saanich—Pauline, Lib, 
Simikameen-—(C‘onkling, Täb. 
Prince Rupert—Patullo, Lib. 
Slocan—Nelson, Lib. 
N. Vancouver-Morden, Con. 
South Vancouver-Weart, Lib. 
Trail=Sullivan, Lib, 
Vancouver (six sièges) 


Donald, Lib.: Mentosh, Lib. : 


Mae- 
ar: 


ris, Lib; Smith, Lib.;: Cowper, 
Lib.; Donnelly, Täh 
Victoria (quatre sièges) = 


Brewster, Lib.; Hart, TLib,; Ball, 
Lib.: Hall, TAb 
Yale__Wailters, Lib. 
LE COLONEL DUPRE 


Jean-Baptiste Lecompte Dupré, 
capitaine de lroupes sous le régi- 
francais, devint colonel sous le 
Pendant plus de 
ans, il comimanda, dans Île 
distriet de Québec et mérita l’a- 
mitié, la confiance et la reconnais- 
sance de tous les miliciens de son 


distriet 


me 
régime anglais. 


vingt 


Hawkins dans ‘Picture of Que- 
bec?! raconte, à son sujet, l’anee- 
dote suivante, qui eut lieu en no- 


vembre 1775 


‘L'ennemi était aux portes de 
la ville, lorsque trois sergents de 
lu Canadienne  formèrent 
le complot de faire entrer les Amé- 
ricains par une petite porte près 
de la poudrière, dont l’un d'eux 
commandait la garde, Le colonel 
Dupré, faisant sa ronde vers onze 
heures du soir, soupeonna quelque 
il découvrit bientôt le eom- 
plot et en avertit le lieutenant- 
gouverneur Cramahé, Les sergents 
furent arrêtés et logés en prison 
jusqu'en inai suivant, alors qu'on 
leur fit un procès, Ils avouèrent 
que la ville avait été sanvée par 
l'intervention du colonel. 


milice 


chose : 


Furieux qu'il eut découvert le 
complot, les Arméricans firent tout 
ce qu'ils purent pour causer des 
dommages aux biens du colonel. 
Quatre cents d'entre eux établi- 
rent leurs quartiers dans son ma: 
noir situé près de Québec et le rui- 
nèrent, Dans sa seigneurie, ils dé- 
truisirent la farine et mirent ses 
meubles en morceaux. Comme on 
lui offrait une terre en reconnais- 
sance de ses services et pour €<oniLz 
penser les pertes qu'il avait fai- 
tes, il refusa, disant qu'il n'avait 
fait que son devoir envers son 
pays et son roi et qu'il n'avait pas 
besoin d'être rémunéré, 4 


Henry-J. Morgan: 
‘Sketches of celebrated Cana 


dians.’’ 
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SAINT-LEON 


Le comité de notre Cercle local 
vient de faire deux réunions suc- 
céssives pour s'occuper de Ja 
grande cause qui passionne en ce 
moment tout coeur français, cel- 
le de notre langue à défendre con- 
tre ses ennemis. C’est avec une 
unanimité admirable que des ré- 
solutions très importantes ont été 
prises pour garder dans nos écoles 
l’enseignement de notre langue. 
L'omune le disait très bien et avec 
beaucoup de sens l’un des mem- 
bres du comité, ‘Nos pères, quand 
ils n'étaient qu'une poignée, ont 
tout fait pour nous garder le verh 
français; nous he serions pas di- 
ges d'eux si nous ne faisions pas 
tout en notre pouvoir S'ils ont 
réussi, nous réussirons à 
condition d'être unis, 
mis fanatiques viennent de 
donner un soufflet en plein visage 
par cette loi inique et injuste qui 
tente de supprimer le francais de 
nos écoles. Quel est le Canadien- 
français qui sans 
coeur pour ne pas se redresser et 
répondre énergiquement.”? 

Dans ces assemblées une résolu 


aussi, à 
Des enne- 


HOls 


serait assez 


tion a été prise aussi de faire cette 
anmée un bazar au profit de lAs- 
sociation d'Education. Le prési- 
dent a été nommé en la personne 
de M. Joseph Labossière, sénior 
Deux assistants furent adjoints 
MM. Esdras Payette et Alfred La 


bossière. Les dames organisatrices 


ont été désignées à Jleur tour. 
Quoique les récoltes soient très 
faibles, chacun s'y donne avec 


coeur et bonne volonté, Bravo! On 

éomprend que les paroles ne sur 

fisent plus, qu'il faut des actes. 
3 L L3 


Les Rides Soeurs  Chanoinesse: 


ont repris leurs classes au com 
mencement du mois, Les enfants 
sont arrivés comme une volée 


d'oiseaux et ont assisté tous à la 


grand’'messe d'ouverture que Îles 
bonnes Soeurs ont fait chanter 
pour eux. Depuis, la plupart des 
enfants continuent d'assister à la 
messe de 8 heures avant de se ren- 
dre à leur travail d'écolier, Cela 
est bien édifiant et portera bon 
heur aux parents eux-mêmes. 

Les deux autres écoles de notre 
paroisse, Théobald et  Cléophas, 
marchent aussi avec entrain sous 
leurs maîtresses respectives, Mile 
Noëllia Grégoire et Mile Baril. 


* dk + 
Les battages vont leur cours 
Le rendement du blé est d'une 


moyenne variable de 7 à 10 sui- 
vant les circonstances de terrain 
et de culture. Le blé a presque 
partout beaucoup souffert La mau- 
vaise récolte de cette année, com- 
me l’a fait remarquer le R. P. Cu: 
ré en chair, devra apporter des 
lecons salutaires aux habitants, et 
œussi leur faire saisir une fois de 
plus l'utilité qu'il y aura pour 
tous à faire de la culture mixte 
sur une plus large échelle, Per. 
sonne ne se décourage. Chacun 
comvend que tous les biens nous 
vienne. de Dieu qui nous les mi 
sure suivant sa sagesse et comme 
il plui plaît, pour nous éprouve 
quelques fois, et toujours pour 
nous rendre meilleurs. La Provi- 
dence divine m’abandonnera pas 
ceux qui se confient en Elle, 
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LAURIER 


Les institutrices des écoles de 
Canada-Ville et Champlain ont ré 
ouvert leurs classes. Nous leur 
souhaitons bon succès. Tout parle 
en faveur de ces jeunes maîtresses 
qui ont été réengagées pour cette 
nouvelle année scolaire. 
Ds LL LA 

L'école du village a aussi réou 
ver ses cours le 4 septembre dei 
nier, C'est Mile G.Leeland ovi & 


pris la direction de l’école bilin 
gue et Mile MePhilips de l'école 
anglaise. 

| 


Nous demandons pour Laurier 
un jeune médecin  canadien-fran- 
cais. Avis à celui qui est désireux 
de se faire une bonne position; un 
vrai succès l'attend ici. 

e 


Mlle Jeanne Trottier est  reve- 
nue d'une longue promenade à 
Delainenais, Nous désespérions de 
la voir revenir pour l'hiver, Tout 
avant 


comme les hirondelles qui 


L'huile pour le mal de dents. — | 
I n'y a aucune douleur aussi aiguë 
et déprimante que le mal de dents. | 
Quand vous souffrez de ce mal,! 
servez-vous de l’fluile Electrique 
du docteur Thomas selon la direc-| 
tion, et vous éprouverez immédia- 
tement un soulagement, Elle cal 
rue la douleur en ateignant le nerf 
et immédiatement disparait la sen 
sation douloureuse, Qu'elle soula- 
ge contre le mal de dents, c'est 
une autre des merveilleuses quali 
tés de cette huile, 


de changer de elimat vont quel- 

quefois mesurer l’espace, elle a 

donné par là un eoup d'aile mais 

a su nous revenir toute joyeuse. 

Il fait si bon dans son petit nid! 
… Li] L) 

M. Emile Trottier, de Lloyd- 
minister, Sask., était en visite ces 
jours derniers chez son père M. 
A.-A. Trottier, 

Li 


* LI 


Les batteuses battent leur plein 
Un temps un peu nuageux ne leur 
nuit pas. I fait bon d'entendre 
leur joyeux sifflet, 

2 + — 
SAINT-MALO 


Le 5 sepembre Mile Marie Cha 
rette s’endormait doucement dans 
le Seigneur, bien qu'à peine âgée 
de 22 ans. Elle est la troisième de 
la famille qui depuis quatre ans 
est tombée à la fleur de l’âge, vic 
time de cette terrible maladie: qui 

pardonne pas. 
Elle a été jusqu'à la fin adimi- 
rable de ealme et de résignation 

L'enterrement eut lieu le 7 au 
milieu d'un grand concours de pa- 
rents et d'amis, M. Pabbé Joly et 
quelques soeurs de Saint-Pierre, 
dont elle fut longtemps l'élève 
ont voulu par leur présence faire 
preuve de l'attachement 
lui ont gardé, 

La défunte était la soeur de M. 
Guillaume Charette, qui vient d'è 
tre 

A la‘famille si douloureusement 


plus 


ne 


qu ‘elles 


blessé au front, 
éprouvée, nous offrons nos 
sincères condoléances, 
s + 
Lundi dernier MM. Alphonse et 
Albini Morin, Ccorges Cosselin, 
Arthur et Philias Poirier 
sont partis pour aller faire les bat 


l'orest 


tages dans l'Ouest, où les 


œHives 


sont, dit-on, très élevés, Nous leur 


heureux 


souhaitons un voyage et 
un prompt retour. 


M. Joseph Gagné était de passa- 
à Winnipeg la der 


uière, 


ge SCinAaIne 


M. Joseph Desrosiers à presque 


terminé st magnifique  résidencec 
faite de 


une des plus jolies constructions 


‘blocs’? de cinent : c'est 
de notre paroisse, 


M. Emile Trudel, de Somerset, 
était en promenade chez sa mère, 
dimanche dernier. 

Malouine, 


D D 
SAINT-NORBERT 


Certains des nôtres à Saint-Nor- 
bert sont un peu,trop patriotes. 

Leur langue francaise, ils l’ai- 
ment assez qu'ils la ménagent au 
point de ne plus s’en servir! Du 
moins, c’est ce que nous font ju- 
ver certaines enseignes... des en- 
seignes toutes neuves boulangées 
dans un pétrin anglais! (C'est 
moins ‘croustillant’? à la vue que 
les petits pains francais Je sont 
aux palais! 

On rencontre des gens économes 
dans le monde! Un jour ils feront 
raccourcir leur nom. En attendant 
yeux des 
gens, en rapetissant leurs 
pas les mettre bilin- 


ils se rapetissent aux 
ensei- 
ones pour ne 
gues ! 

Et les petits parcs aux sombres 
bocages, aux gazons  verdoyants 
poussant à la douce rosée du ‘Ma- 
gie Café”’, ce n'est pas de la peti- 
te bière d’épinette ! Ca vous prend 
un homme à la gorge et... 
c'est comme ca qu'on étrangle de 
patriotisme et le bilinguisme! 

Si nous sonimes francais, soyons 
le done partout et au moins les 
nouvelles enseignes qu'on les fas- 
dans les deux 
il y a dan- 
ser que les clients anglais ne puis- 
sent sentir en passant l'odeur du 
pain chaud et du ‘Magie Café’? 


C. Sciant,. 
RER ES : 


LETELLIER 


dame 


se en francais ou... 


langues, si réellement 


Notre nouvel inspecteur, qui 
est un Anglais, a visité nos écoles. 
[s'est dit très satisfait de ce qu'il 
a vu, De plus il à laissé aux Ré- 
vérendes Soeurs un rapport qui ne 
laisse rien à désirer. 

A l'école Saint-Pie, il a recom- 
mandé ‘par éerit’” à MM. les 
commissaires de garder longtemps 
leur institutrice, Mile ‘Antoinette 
Jutras, car, dit-il, dans cette école 
tout est parfait et il n'y a rien à 
ajouter. 

“ 


Nos cultivateurs ont déjà termi- 
né leur labour d'automne, Les 
dernières pluies ont fait un grand 
bien, Avec un peu de chaleur tou- 
tes les mauvaises semences vont 
pousser pour être détruites par la 
gelée, 

. 


M. P. Fraser, du village, et 
Wilfrid Barnabé, en campagne, 
sont construit de très jolies ré 
dences, Ce dernier, qui est eulti- 
vateur, s'était déjà construit l'an. 
née dernière une des plus belles et 


RARE SIROP ANUS AV ae 


à 


ee ee mens 


plus grandes étables de la provin- 
ce, étable qu'il remplit de beaux 
animaux, et en même temps sa 
bourse est assez bien garnie pour 
faire face à toutes ces dépenses cet 
bien d’autres encore, 
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LA MECANIQUE AGRICOLE 


Son enseignementa u Collège d'A- 
griculture du Manitoba 


L'enseignement de la  mécani- 
que agricole au collège d'agricul- 
ture du Manitoba peut se diviser 
sous trois en-têtes : 

1, Elèves du cours du diplôme. 
Elèves du cours de degré, 

3. Cours spéciaux. 

Dans le cours du 
travail est le suivant: 


le 


diplôme, 


Première année 


Ouvrage du bois — Quarante 
après-midi 


Ceci est un atelier élémentaire 
pour le travail du bois. Dans cet 
atelier, l'élève apprend à manier 
les outils et à les tenir aiguisés et 
en bon état. Les exercices donnés 
sont d’une nature aussi pratique 
que possible. Tout le travail 
fait d'après les tracés bleus et les 
les élèves s'habituent aus 
si à lire ces dessins, On donne une 
attention toute spéciale à l’exacti 
tude du travail. 


se 


dessins ; 


Atelier de forge — Quarante 
après-midi 


Comment faire un bon feu et 
l’entretenir, le soin des outils de 
forge, l’étirage du fer, la fabrica- 
tion des crochets, des crampons, 
des boulons, des pinces d’acero- 
chage, ete.; fabrication et répara- 
tion des chaînes, soudure de fer 
plat et rond, travaux de forge en 
général jusqu'à l'emploi des ou- 
{ils d'acier. 


Moteurs à gaz 


Huit conférences et douze pé- 
riodes de laboratoire. 

Conférences couvrant les prin- 
cipes et la construetion des  mo- 


teurs stationnaires à gaz et des ac- 
cessoires, notamment des carbura- 
teurs, magnétos, lubrifieurs et sys- 
tèmes d'allumage; également des 
conférences sur les combustibles, 
les huiles et l'énergie motrice, On 
donne quelques lecons sur la con- 
duite des automobiles, 

Exercices au laboratoire des su- 
jets suivants: étude des moteurs à 
gaz, étude de l'allumage, conduite 
des moteurs, démontage des  mo- 
teurs, étude du carburateur, des 
valves, des accidents du moteur. 
On donne une attention toute spé- 
ciale à ce dernier sujet. Les élèves 
sont obligés d’avoir un manuel sur 
les moteurs à gaz, 


Deuxième année 


Construction des bâtiments — Dix 
conférences 


Fondations: Tracé d’un bâti- 
ment et pose des murs et des fon- 
dations. 

Charpente : Charpente et 
truetion du bâtiment en conmen- 
cant par la pose des soles, noms et 
dimensions de toutes les parties. 
Construction des silos. 

Dessin: Quelques périodes sont 
données aux: principes du dessin. 

Un manuel est exigé pour 
travail. 

Travaux supérieurs de forge, 
préparation de l’acier pour les ou- 
tils, fabrication d’alênes, de poin- 
cons, de forets, de ciseaux, ete, et 
trempe de ces outils et fabrication 
de pinces. Démonstration des bon- 
nes méthodes de ferrage pour les 
chevaux et des bonnes méthodes 
de manutention pour les chevaux 
difficiles à manier. 


Cons- 


ee 


Mécanique agicole et construc- 
tion en béton — Vingt con- 
férences et vingt pério- 
des de laboratoire 


Mécanique: conférences et lec- 
tures sur les sujets suivants. Mo 
teurs à vapeur et chaudières: di 
vers types, construction et fonce- 
tionnement, pose des valves, trans. 
mission de l'énergie, courroies, 
emploi et soin, bonnes largeurs, 
systèmes de lacage des courroies, 
transmission par friction et par 
cordes, multiplication, caleul de ja 
largeur et de la rapidité des pou 
lies, engrenage, etc, Soudure, 
ajustuge du tuyau, valves, robi. 
nets, lubrification, Egalement des 


conférences sur la construction des 


chemins. 
Les travaux du laboratoire con- 
sistent en l'examen du moteur ef 


sa mise en fonctionnement, le r6- 
glage des valves, l’ajustage du 
moteur, l'examen des accessoires, 
les soudures, l’ajustage des tu- 
vaux, le lacage des courroies, la 


réparation des machines, l’épissa- 
ge des cordes et les réparations de 
harnais. 

Béton: Conférences sur 
chaux, les ciments, le sable, 
graviers et les pierres concassées 
pour les travaux de béton. Métho- 
des de mélange et de mise en pla- 


la 
les 


ce du béton, Fabrication des for-l vent remettre une thèse gur un su- 


LA LIBERTE 


Dee ne mme 


mes, méthodes de fabrication du 
béton armé, 

Travaux -de laboratoire: fabri- 
cation des tuiles, des blocs de 


construetion, des poteaux de clû 
ture, des trottoirs, etc. 


Hygiène de la ferme — Vingt 
conférences 


Conférences sur 
des méthodes mécaniques, des mo- 
vens modernes et des améliora 
tions se rapportant à la ferme, no. 
tamment les divers sytèmes de 
conduites d’eau, d'écoulement des 
eaux d'égout, les puits, leur em: 
placement, les pompes, le rempla. 
cement des tuyaux, le chauffage 
de la maison, l'air ehaud, l'eau 
chaude et la vapeur, la  ventila. 
tion, la protection des bâtiments 
contre la foudre, les dessins  élé- 
constructions de 


ŒQUElIqQUes-UTICS 


mentaires des 


ferme, 


Tracteurs — Dix conférences et 
vingt après-midi 


Conférences sur les tracteurs à 
vapeur et à gaz, les séparateurs, la 
transmission du pouvoir et les lu: 
brifiages, les pompes, injee- 


teurs et autres accessoires de trac 


les 


teurs. 

Travaux de Taboratoire dans 
l'examen et la conduite des trac 
teurs, ajustage des parties de l’en- 
gin, ajustage des valves, soin des 
chaudières, calfatage des conduits 
de Ja chaudière, pose des poulies, 
ete. Un inanuel sur les engins à 
traction est exigé 


Construction — Dix après-midi 


Instructions sur l’aiguisage des 
sefs, le mélange des peintures, Hi 
coupe des chevrons et l'emploi de 
l’éaquerre, Les élèves doivent cons- 
truire à l’échelle les petits bâti 
ments de la Ferme afin d'’appren- 
dre les détails de la chaspenterie 
Quelques lecons sont données sui 
l'évaluation de la main d'oeuvre 
et la quantité de matériaux pour 
la construction des bâtiments or- 
dinaires de la ferme, 


Machines de ferme — Dix confé- 
rences et vingt demi-après-midi 


Ce cours comprend les examens 
et la comparaison des machines les 
plus importantes dela ferme. Au 
laboratoire on démonte, on assem 
ble et on ajuste les diverses par- 
ties des machines, Ce cours com- 
prend également des conférences 
sur la construction des chemins et 
les machines employées dans cette 
construction, 


Cours de degré 


Les élèves du cours de degré 
n’étudient pas beaucoup de génie 
agricole, à moins qu'ils ne se spé- 
cialisent dans cette étude, Les élè- 
ves de troisième année ont vingt 
de la 
eouvrent 


conférences Su] lhy giène 
ferme; ces conférences 
les sujets suivants: l’eau d'appro- 
visionnement, les méthodes d'’ac- 
cumuler et de pomper l’eau, le 
système des conduites d'eau, l’é- 
coulement des eaux d'égoût, les 
méthodes de chauffage, (air chaud, 
eau chaude et vapeur), la ventila- 
tion de La maison et des étables, la 
protection des bâtiments contre Ja 
foudre, etc. 

Les élèves passent 
vingt-et-une périodes d'une demi 
heure à apprendre le dessin des 
plans de construetion de bâtiments 


de ferme et des systèmes de plom- 
d'é 


également 


berie, les systèmes des eaux 
goût, etc. 

La quatrième année, les 
peuvent étudier l’arpentage 
le désirent, Les élèves qui choisis- 
sent l’arpentage ont vingt confé- 
rences et passent vingt après-midi 
à étudier le soin et l'emploi des 
différents instruments d'arpenta- 
we, [ls donnent un soin spécial à 
l’arpentage des chemins et des ter 
rains. Le département de la phy- 
sique du sol traite du sujet du 
drainage. 

Les élèves de cinquième 
peuvent choisir la mécanique agri- 
cole. Ils ont dix conférences et 
vingt après-midi de travail sur lé. 
tude et la comparaison des machi- 
nes de ferme ; apprennent à 
monter les machines et font 
l'essai, On fait l'essai des tarares, 
des machines à moudre le grain, 
ete, 

Pour les élèves qui prennent le 
cours de génie agricole, les deux 


élèves 


s'ils 


annec 


ils 
el 


dernières années du cours de de 
sont principalement consa- 
crées aux sujets suivants avec au- 
tant d'application pratique que 
possible aux conditions de lagri- 
culture : 


gré 


Quatrième année 


Travaux d'atelier et de forge. 
Arpentage. 

Dessin mécanique. 

(iénie agricole, 


Cinquième année 


Travaux d'atelier et de forge, 
Dessin mécanique, 

Machine de eulture, 

(iénie agricole, 

Génie civil. 

Béton. 

Les élèves en génie agricole doi. 


à la lisière du bois. 
doit 


cent poignées de 


jet agricole se rapportant aux con. [temps avant d'être débarrassé def dans le même embarrms pour « 


ditions de l’agrieuiture. 
Tracteurs à vapeur 


Nous donnons sous l'en-tête de 
‘‘eours abrégé’, un cours sur les 
tracteurs à vapeur et un autre sur 
les tracteurs à gaz, Ces cours sont 
bien suivis et nous espérons à l’a. 
venir pouvoir donner d'autres 
cours pratiques sur certaines étu- 
des qui forment une partie du 
programme de nos élèves réguliers 
en agriculture, 


Il est presque impossible de don 
ner des rénscignements détaillés 
sur les méthodes d'instruction sui: 
vies dans ces divers sujets, eur les 
lecons varient beaucoup suivant 
les sujets. Dans l'atelier de forge 
par exemple, l’instrueteur, entou- 
ré des élèves, fait sur la forge une 
démonstration des qui 
doivent faits au  connence 


ment de la période de laboratoire, 


exereices 


être 


Il peut constater qu'il est nécessai 
re de rassembler la  elasse pour 
répéter cette démonstration avant 
que la période du travail au labo- 
ratoire, l'après-midi, soit terminée, 
Chaque exercice donné dans notre 
cours de forge, de première année 
est ex posé sur des planches sépa- 
représentant chaque phase 
du travail donné par l'instructeu 
Nous a 


système aide 


r'ées, 
dans sa démonstration. 
vons trouvé que ce 
beaucoup les commercants, ils ap- 
prennent ainsi les bonnes métho 
des de procéder, Dans notre cours 
de deuxième année, nous considé. 
rons que cette démonstration suffit 
pour mettre 
de faire leur travail 


les élèves en mesure 


Nos travaux élémentaires sur le 
bois ne diffèrent pas beaucoup di 
COTIx que donnent les autres insti 


tutions. Dans le deuxième 
sur la construction des bâtiments, 


Cours 


nous attachons beaucoup d’impor 
tance à l’eniploi de l'équerre pour 


la pose des chevrons et les élèves 


qui ont suivi notre deuxième cours 
sur Ja 
n’ont aucune difficulté à construi: 


I ve 


construetion des bâtiments 
re une ferme ordinaire, il 
même qui ont construit des  mai- 
Sons, 
Pour le fonctionnement des en 
gins à vapeur et à gaz, nous avons 
un certain de moteurs 
pour la démonstration et il 
est facile d'expliquer les principes 


nombre 


Nous 


des divers moteurs aux élèves del 


la salle de classe, Nous combinons 


la méthode de démonstration, au- 
tant que possible avec nos confé 
rencees, Les diverses labriques ce 
machines agricoles ngus ont four 
ni toute l’aide possible en 


prétant des engins stationnaires à 


Hotus 


gazoline, des tracteurs à vapeur, à 
gaz et à pétrole et tous les genres 
de machines agricoles. Nous avons 
ainsi, dans notie remise, un grand 
nombre de machines prêtées, que 
nous renvoyons généralement à la 
manufacture deux ans après pour 
les échanger contre les genres plus 
améliorés et plus modernes. 
Quelques-uns de eXANIens 
sont des examens pratiques, mais 
cout 
verts également par des examens 
écrits. Un grand nombre des exer 


nos 


presque tous les sujets sont 


cices au laboratoire exigent des 


réponses ou une description des 


bonnes métodes. Ces réponse 


comptent également dans les tra 
vaux d'examen. 

Notre instructeur menuisier a 
donné un cours abrégé sur la cons- 
truction des bâtiments dans un 
petit village de la province l'été 
dernier, Ce cours à très bien réus- 
siet ce village désire beaucoup en 
avoir un autre l'été prochain, 1] 
est possible que notre département 
s'occupe de donner un bon nom 
bre de cours de ce genre dans Ja 
campagne SOUS peu, 


se 


LA BRAIRIE 


là fe 
étude de 
moeurs. Car, pour bien connaître 


Allons à 


rons encore 


la 
une petite 


brairie : nous 


un peuple, comme pour bien con 
naître un individu, il est nécessai 
re de l’étudier dans ses pratiques 
et ses réjouissances intimes, com 
me dans ses coutumes et ses fêtes 
publiques. 

Voulez-vous savoir de loin où 
est sise da brairie? Regardez cette 
fumée bleuâtre qui monte en spi- 
rales légères au-dessus des arbres, 
Un ruisseau 
tout auprès , fu 
Un enfoncement gracidñx, 


urmurer 
foyer. 


découpé duns la côte du ruisseau, 


a été choisi pour l’arèhe où les 
brayeurs * luttent d'adresse et 
d’empressement, La brairie, c'est, 
comnie d’épluchete, une corvée, et 
une corvée joyeuse et plaisante, f 


serait pour le moins ennuyeux de 


battre seul soixante-et-quinze ou 
lin, dans une 


journée ; et, pour prévenir l'ennui 


et se fouetter le courage, on con- 


son tour 
curieux 


Chacun à 
Rien de 


vie les amis 
fait sa corve 


€, 


comme de voir cette troupe neti- 


ve qui rompt, broie, écrase et bat 
le din, d’un bras infatigable, en 
riant, jasant et chantant sans ces- 


se, Et pourtant la besogne est ru- 
de, car le lin crie et se tord long- 


} 


| 


| 


w 


son écorce frêle et de ses frêles a1- 
grettes, avant de se voir métamor 
phoser en un panache doux et lui: 
sant comme Ja soie. Et les aigret-| 
tes qui volent obseurcissent l'air 
ét retombent en pluie légère sui 
les travailleurs. Les plaisanteries, | 
les agaceries, les mots drôles et | 
les éclats de rire montert, descen 
di comme Îles 
mes de poussière dans le rayon di 
soleil, Oh! le travail est facile et 
léger avec cet accompagnement de | 
gaité! Jeunes filles et jeunes gar- 
cons, couverts de la poudre de ces 
combats inoffensifs, devinent sou 


it, se croisent atoô- 


vent encore, sous le voile de pots 
sière qui les dissimule, des souri-| 


res qui ne manquent pas de grà 


ces et des regards qui ne man 
quent pas de feu, | 
Pendant que des braies retentis-| 
sent, la .chauffeuse car c'est] 
d'ordinaire une femme qui fait 
sécher le lin la chauffeuse, com- | 
me une vestale antique, entre-| 
tient, sous l'échafaud, le feu quil 
ne doit s'étendre qu'avec la jour-| 
l 


espèce 


L'échafaud 


née est une 
d'échelle très large et peu donguc 
appuyés sur quatre bâtons fixés 


en terre, Ht cette échelle 


dont des barreaux sont simplement | 


su 


jetés en travers, sans être arrêtés, 
le Jin est 
épaisses, I faut que le Tin soit bien | 


étendu en couches peu 


see pour se casser ainsi en milliers 
de parcelles sous les bois. de l’ins:| 


La chauffeuse doit 


tuent donc 


ètre atentive, et me pas laisser da 
flamme s'endormir: anais il faut 
qu'elle soit prudente aussi, et 


qu'elle ne risque pas de tout brû 
le lin le prétexte de le 
faire bien sécher, Quand da flamme 


le: SOUS 
trop ardente, monte, monte, et va 
lécher l’échafaud, Ja plante fibreu 
se s'embrase, l’échafaud tremble 
le feu bourdonne, la chauffeuse là 


trouvent pas bien à leur place, Et, 
mon Dieu! qu'il vena de ceux-là 
dans le monde! On joue au qui-| 
proquo, ui jeu qui ne finira ja 
mais, On joue à Madame demande 
sa toilette. Comme si la toilette de 
madame ne coûtait rien, On vend 
du plomb, et l'acheteur se fait ti 
rer l'oreille pour payer, tout com: | 
s’il s'agissam d'une dette réel-| 
On loge les gens du roi, comme | 
la n'était train | 
de déloger, On passe, de main en 
un petit bâton allumé, 
Petit bonhomme vit enco 
paraît que le petit 
it tant qu'il a du feu, 
ou qu'il a du feu tant qu'il vit 


Et puis pour retirer des gages, on 


me 
le 
rovauté 


si pas en 


Il 
Hiatin, en! 
disant 
re, et il 
honime \ 


bon 


eueille des cerises St)" des 


joues roses, On mesure du ruban 


que l’on coupe à chaque verge 


| vacances, il arrivait 


Let 


| s 
nelle, et se rendaient 


|jemnillée; 


ti "2 + 
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nn ms 


Fe 
rendre ”?, 9 

Parfois, au commencement des 
qu 1ssÈS 
d'attendre voclette 
tait jamais prête à lever 
sentant leur bourse fort ère 


les élèves les plus vigoureu , 


une 


gagnaient à pied la maison 
ai} le Oly 
bee à Montréal. C'étaient les vo 
ves les plus amusants, et ceux « 
laissaient les plus agréabli 
venirs dans la mémo 
geux piétons. 

La navigation par les goélettog 
était Fort 
lorsqu'il. fallait re 
ve, On rapporte 
reux écoliers, partis de Q 

13 


el 


lente et fort en 
nonter | 


que de 1 


ût 
“nt à 
leur étro 


milieu du mois « 
tits bâtiments, eut 
semaines dans 


et arrivèrent à 


où finissaient les 

Bien différente ét: 

terre pour !68 
étés 


chapelle du 


ment 


jui pi ent la 
dans |: 
eurs 


que, la proteetric de 


VOVas saluatc D l 


puis la bande joyeuse d 
d'adic 
de la grande cour, et « 
volée d'outard 
dirigeait 
Ale renformait 
Avec 


DOUSSAIL LUI) Cr] 


vors 


l’ouest, qu 


la term 


SIX SOTHAITIOS 


léger 


à l'horizon, un pa 
les épaules, et un coeur bo 
de plaisir, le jeune étudi 
chait lentement, tanto 

de quelque chanson p 
tantôt au milieu dé 

et des rires bruyants di 
pagnons, Vers le milieu du 
on s'arrétait sur Je bord 
| ruisseau, où au pied de « 
lorme séculaire; les ( 


daient et les provisions orale: 


ve les bras au ciel, les braies se l'herbe GISPAMTISRAIENT 1 
baisent, et un eri éclate: la grille, MONT n vant | De tit. dl 
‘1! la oœrillado! weurs, 16 Soir on 1rappait 
de! la grillade ER AUS A Rae PTE Che 
Quand les journées de corvées qui bordent le grand che | 
sont finies, qu'il n'y a plus une! puis Québec à Montréal; le 
botte de lin dans la grange, maisfine de Séminariste proc 
qu'il y a cent cordons de filasse au [tout un accueil favorable ( 
grenier et maintes bottes d’étoupe | hbienveillante hospitalité, La 
[all hangar, on songe «4 payer les de chambre Ctait mise la « 
brave urs, et l'on “organise une | ition de messieur les « 
veillée, On joue à recule toi de là !| pour eux, le feu pétillait pl 
le plus facile des jeux et le plus!dent dans la cheminée, la napp 
commode pour ceux qui ne se!plus blanche était étendue sur 


table, et les omelettes les plu 


bondics suceédaient da 


poêle 
C'était 
foin nouveau, que les 


dans la grange, sur 
voyageu 
ilaient se reposer des fatigues d 
l'air frais en 
bondance, ils dommaient plus 


redoutei 


la journée; avec 


l'aise, et n'avaient à 


visiteurs incommodes, 


Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


La bons 
sonnable E 


* marchandise n un prix rnl- 
êles, Ustensiles de 
Argenterie, coutellerie, 
sport, ete, equipement de 
plombiers et de charpentiers, peintures, 
huiles, ete, 


M. 


cuisine 


nr 


chandise de 


V-J, GUILBERT 


se fern comme toujours un véritable 


, : | 
avec les dents, On fait la sortie du none de servir de son mieux In clien- 
Mr : t » de 1 s » Ü 
souvent: et cela ee fait vite: log! èle de ; ungue françuise, 
. . “ . ‘E op M 
vocations ne tiennent à rien, On! lFÉLEPHONE M, 1901 


fait trois pas d'amour, et tant pis 
pour ceux qui ne les font pas as-| 
sez longs Ils sont 
au supplice de Tantale. 


condamnés 
Le bon 


heur n'arrive pas tout à fait à 
leurs lèvres... On fait son testa- 
ment, et, à défaut de bien  meu- 


bles et immeubles, l’on donne son 
coeur, Ce qui n’oblige à rien l’exé- 
euteur testamentaire. Et l’on fait 
bien d’autres petits jeux fort anu- 
sants pour ceux qui en connaissent | 
la philosophie, 


4 D D——— | 


UN VOYAGE D'ECOLIERS 


Vers l’année 1778, les eommu- | 
nications entre Montréal et Qué 
bee, étaient accompagnées de dif 
fieultés, qui depuis longtemps ont 
disparu, anais dont on peut juger | 
par les lettres de M. Montgolfier, 
grand-vieaire de l’évêque de Qué 
bec, Chaque année vers la fin des 
vacances, il annonçait à Monsei 
gneur Briand que les élèves du 
district de Montréal ne pourraient | 
être présents à l'ouverture des 
classes, 

‘Je dois aussi informer Votre 
Grandeur”, écrivait-il le 25 sep 
tembre 1775, ‘‘que les écoliers de 
cette partie du pays ne seront pas 
à même de se rendre à temps à 
Québec pour commencer les elas- 
seg à l'ordinaire, 1 n'y a que einq 
barques devant la ville, toutes 
frétées pour le roi... Les écoliers 
ne peuvent y trouver ‘place: 
berges et les bateaux sont 


les 
aussi 
retenus pour le besoin du service, 
H n’y aurait que des voitures de 
terre, dont la plupart ne sont pas 
en état de faire la dépense, soit 
pour eux-mêmes, soit pour leurs 
meubles’”, 

Le neuf octobre suivant, il re. 
venait sure même sujet dans ces 
termes: ‘Les ecclésiastiques et 
écoliers destinés pour le séminai- 
re de Québec sont toujours ici 


Coins des rues Mnin et Hannatyne, 
WINNIPEG, 


——_—_— a oh 


A FUMER 


ROUGE et HAVANE 


PUR QUESNEL 


The 
ROCK CITY TOBACEO CO, LTD, 
Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet de 
ET 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc, 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spéclalitée, 

Seule maison du genre À Winnipeg 
absolument canmlienne-française et 
la seule en état de ve fournir lea 


meilleures marchandises au prix du 
gros, 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUF. 


The Western Paint Co. 


E, GUERTIN, Prop. 
WINNIPEG MANITOBA 


parer 


DANS LE MONDE 


Hauts faits des Poilus 


Londres, 13, — Reprenant l’of. 
fensive, les troupes françaises ont 
dirigé une violente attaque sur un 
front de six kilomètres, entre le 
sud de Combles et la rivière, En 
une demi-heure les soldats fran- 
cais prirent toute la première ligne 
allemande. Cinq cents prisoniers 
ont été faits. 


La Bulgarie quasi-isolée 


Londres, 13, — La situation de 
la Bulgarie est des plus précaires, 
Elle est presque complètement iso- 
lée. Impossible maintenant de la 
ravitailler par voie du Danube et 
il ne reste plus maintenant qu'un 
seul chemin de fer reliant Buda- 
pest à Sofia. é 


Gros succès à la Somme 


Paris, 13. En dépit d'une 
acharnée résistance d’un ennemi 
puissamment retranché, les Fran- 
cais ont attaqué et conquis en quel- 
ques heures le village de Boucha- 
vesnes. 

M. Zaimis a démissionné 

Athènes, 13, Le roi Constan- 
tin a accepté la démission de son 
premier ministre M, Zaimis. On 
dit que c’est le prélude de l’inter- 
vention de la Grèce aux côtés des 
Alliés. 


La ligne teutonne brisée 
Paris, 14. de 


mardi et de mercredi veulent dire 
que les Français ont réussi à bri- 
ser les lignes prétéendues imprena- 
bles des Allemands sur la Somme. 
Ces deux victoires ne sont certai- 
nement que le prélude de mouve 
ments plus importants de la part 
des troupes francaises. On se de- 
mande ici si les Allemands vont 
rétrécir deur front. 


Les victoires 


Les Anglais se retirent 


Londres, 14, Les troupes an- 
glaises qui avaient franchi la 
Struma dans la Macédoine helléni- 
que, dimanche dernier, se sont re- 
tirées après avoir infligé de gran- 
des pertes aux troupes bulgares. 


L'abandon de la neutralité 


Londres, 14, — Des 
d'Athènes apprennent à la presse 
anglaise que l'ancien ministre de 
la justice M. Dimitracopoulos à 
déelaré que la Grèce né trouvera 


dépêches 


dé’remède à ses maux actuels que 
dans abandon de la neutralité, 


Kavala mis à sac 


Paris, 14. — Le port de Kavala 
en Grèce, à été pillé et plusieurs 
citoyens de la ville ont été massa- 
la suite de la retraite des 
Ces 


erés à 
troupes grecques. 
ont pour auteurs les Bashibazouks 
tures. 


Hassacres 


La Russie aura Constantinople 


San Francisco, 14. M. Itchas, 
membre de la Douma, de passage 
ici, déclare que les Alliés ont pro- 
mis à la Russie la possession de 
Constantinople au eas où les puis- 
sanees du centre seraient vaincues. 


* Attaques boches frustrées 


«Paris, 14, Les Allemands ont 
hier vainement tenté de reprendre 
le terrain perdu sur la-:Somme et 
devant Verdun. 


À Prêtres acquittés 


New-York, 15.—Le juge Green- 
baum, de la Cour Suprême, a ren- 
voyé aujourd’hui les accusations 
portées par le maire John P. Mit- 
chell contre un certain nombre de 
prêtres catholiques, de même que 
les contre-aceusations portées con- 
tre le commissaire de police Ar- 
thur Woods, à la suite de la décou- 
vérte, l’été dernier, du môuclar, 
dage des conversations téléphoni- 
ques par la police. 


L'intervention de la Roumanie 


‘New-York, 15. On considère 
iei que l'intervention de la-Rou- 
inanie obligera l’Allémagne et 
l'Autriche à prêtermain-forte à la 
Bulgarie et à la Turquie. 


La ligne bulgare est rompue 


— Les Alliés ont rem- 
de 


Paris, 15. 
porté en Macédoine une série 


L'asthme apporte la misère, 
mais le remède du docteur Kellogg 
substituera à la misère un soula- 
gement béni, Pris en vapeur ou en 
fumée il atteint les parties les plus 
profondes des broches et adoueit 
“es conduits. La compression dis- 
arait et la respiration devient fa- 
cile, Si vous saviez aussi bien que 
les milliers de personnes combien 
vous aiderait ce remède, vous en 
auriez déjà un paquet dans votre 
domicile. Faites-en l'essai. 


Winnipeg, Man., 20 septenibre 1916 


ee a cn Pr ns ag er 


succès qui ont permis de briser la 
ligne bulgare. Les Bulgares &e 
sont repliés sur une distance de 
douze milles. 


Gains importants des Anglais à 
la Somme 


Londres, 15. — Les soldats an- 
glais ont conquis les tranchées al- 
lemandes à Thiepval sur un front 
de 1,000 verges et sur un front de 
2,000 à 3,000 verges à divers en- 


gnes autrichiennes au sud-ouest 
des hauteurs de Doberdo, mais 
elle se console de cet échec en af- 
firmant que les pertes autrichien- 
nes ont été très élevées, 


La flotte alliée bombarde Kavala 


Londres, 17. La flotte alliée 
bombarde le port de Kavala où 
eut lieu de récents massacres par 
les Tures. 


LA LIBERTE 


sarrat confirme le rapport que la 
chute du pont est due à la rupture | 


d'une pièce sur laquelle s'appuyait | : ' NÉE 
la trés , né {ce soir, la loi de prohibition adop- 


|tée à l'unanimité par la législa- 
{ture ontarienne, sera mise en vi- 
Igueur, Les buvettes fermeront et 
Îles épiciers ainsi que les elubs qui 

Toronto, 14, — M, Albert Aubin, | jusqu'ici avaient des permis, ne 
de Sturgeon Falls, et M. Henri! pourront plus vendre de boisson 
St-Jneques, ancien inspecteur des !Tous les débitants de liqueurs vont 
écoles bilingues, ont été admis au} épuiser leur assortiment avant la 
barreau ontarien M. Waldo Guer-|fin du jour. 


Toronto, 16, — A sept heures, 


Avocats canadiens-français dans 
l'Ontario 


que iles taliens ont pénétré les di 


Les Allemands abandonnent enco- 


droits du bois de Bouleaux, au , 
re d’autres tranchées 


chemin  Aïbert-Bapaume.  Plu- 
sieurs attaques allemandes contre 
les positions françaises ont été re- 
poussées, 


Londres, 18. Les Anglais et 
les Francais poursuivent leur of- 
fensive tant au nord qu'au sud de 
la Somme, Les Français ont con- 
quis d’autres tranchées au sud de 
Combles, Deniecourt a 6t6 évacué 
par les Allemands qui se sont re- 


Une grève qui stupéfierait 
New-York 


NUE A ne mer tirés au sud. Une tranchée a été 
ses bagarres , \ an- AC UE TE , 

SAR ELA om SUIMEL D A- lonlevée à l'ennemi au Mort IHom- 
nonce aujourd hui que 80,000 


* me, Combles est presque investi. 
hommes vont se mettre en grève 


par sympathie, Ce serait un désas- 
tre pour New-York. 


Tous les efforts de pacification 
faillissent 


New-York, 18. 
forts faits pour prévenir la gran- 
de grève qui menacent New-York 
ont échoué, Tout fait prévoir 
qu'aujourd'hui 700,000 


mettront en grève 


Combles en grand danger Tous les ef. 


Londres, 15.—Les troupes fran- 
caises et anglaises ne plus 
maintenant qu'à un mille de C'om- 
bles et la chute de cet important 
village paraît imminente, 


sont 


ouvriers 

se 

Florina tombe aux mains des 
Français 

Athènes, IS. 

caises ont enlevé aux Bulgares la 

ville de Grèce Les 


zulg désordre 


Zaimis ne veut pas revenir 


Londres, 16, Le roi C'onstan- 
tin a demandé à Zaimis de forme 
un nouveau cabinet, mais ce der. 


nier a refusé. 


Les troupes fran 


Florina, en 


gares se retirent en 


Grosse grève à New-York vers Monastir. 
New-York, 16, 
le fédérée a déclaré hier 
grève de sympathies à 
prendront part! 80,000 
Cette grève de sympathie compor- 


les 


DANS L'EST 


L'union centra- 
soit un 
laquelle 


ouvriers, 


M. Tellier est nommé juge 
M. Mathias Tel- 


de conte et 


tera un boycottage de tous , L 

À ' toi dl Joliette, 13. 
systèmes «Ge transport de Ia ville, liérsanvien déput : va 
ancien chef de l’op sition pro ih- 


Les Boches refoulés sur 6 milles 1é juge de la cour 
au juge 


‘identelle- 


ciale, à 6t6 nom 
succédant 
u, 


Pr j 
ment il V à t'ois se 


su péi ieure, 


Londres, 16. Les Anglais ont 
virtuellement capturé toutes les po 


Charbonne mort ac 


maines. 


sitions élevées situées entre Com 
bles et le chemin Pozières-Bapau- 
mue, le Haut Bois, Flers, Martin- 
puich et Courcelette, L’ennemi a 
opiniätre, 
effectuée sur une 
2 milles et un front 


Montréal, 15. L’e iquête Dro- 
let continue à fournir de nouvelles 
surprises, M. le commissaire Ville- 
neuve à le 
d’avoir voulu faire 


Banque Provinciale. 


opposé une résistance 


L'avance s’est 

profondeur de 

de 6 milles. 
2,300 prisonniers ont 616 


aceusé maire 


. chanter 
iaits, 
dont 65 officiers. C'ombles se trou- 
ve aujourd'hui virtuellement cer- 
né, Les troupes francaises ont don 


Eiffel trouvait l’entreprise 


ps R hasardeuse 
né aux troupes anglaises un ma- 
gnifique appui, On 


célèbre 


vient de dé- 
ingénieur 


Québec, 18: 
couvrir que de 
francais Kiftel, constructeur de la 
tour qui porte ce nom, avait déela- 
feu Honoré Mercier, ancien 


pre imière ininistre de cette provin- 


Les Bulgares battent en retraite 


Les Serbes at 
Bul- 


su 


Salonique, 16. Ne à 
taquent vigoureusement les 

: DUT 
are ont été victorieux : 
ouvres. Îls 1 ‘ ce, que la mise en place de la tra- 


plusieurs points et ont rejeté I eine PR 


Mo 


presque inipos 


Buleures en désordre vers 


:1 
4 sible. 
nastir, 


De l'or dans la Beauce 
13; 


qu un cit Vel 


Cros succès russe à Halicz 


New-York, 16, C4 Hi- 
me spécial de Petrograd au New 


Québec, On rapporte 


de 


‘ork Glol a . [de Beauce, gardien de mines, a 
Yoi k Go 1 ei tn fait la découverte d'une pépite 
du RARE RUSEN VA D at 107 A! d’or pesant cinq onces et demi. 
reporté une grande victoire 


À ; : [C'est la plus grosse pépite qui ait 
Après un combat de douze jours à 
l’ouest de la Zlota Lipa, elle à 


réussi à conquérir l'inportante bi- 


jamais été trouvée dans la région 
aurifère de la Beauce. 


es du chemin de Une perte de $152,000 
aliez. 

Montréal, 13. Poursuivant 
son témoignage dans l'enquête de 
la Drolet, M. E. 
Lepage a déclaré que ville de 
Montréal a perdu une somme di 
$152,000 en n’achetant pas direc 
tement du propriétaire le terrain 


l'élargis dt 


La ferme de Moquet tombe aux 
mains des Anglais 

Ré 
françaises et anglaises ont pour 
suivi leur avance, Elles ont 
quises des positions 
s'étendant sur un front de plus di 
quatre milles. Les Francais ont à 
eux fait 
niers, 

Près de Thiepval, 
ont conquis la ‘tranchée 
be’”, position fortifiée 
un front d’un mille; près de Cour- 
celette, une avance de 1,000 mè- 
tres a été faite; finalement, la po 
sitiou fortement défendue de la 
ferme Moquet a été capturée par 
les troupes anglaises. 

Au sud de la rivière, les Fran- 
cais ont conquis le reste de  Ver- 
mandovilliers et de Berny, ainsi 
que tout le territoire entre Ver- 
imandovilliers et  Deniecourt, et 
entre Deniecourt et Berny. 


l'affaire de rue 
la 


Londres, Les troupes 


corn. 


1lemanrcle } : x 
allemandes nécessaire à ciment la 


rue Drolet, 


seuls sept «ents prison- 


Une autre sensation 


Montréal, 14. Avant de clore 
la rue Drolet, l'ex- 
conunissaire Hébert a de nouveau 


Anglais 
Danu 
couvrant 


les 


l’enqué te de 


témoigné, Il à répondu à se 
tradieteurs et fait de 
ecusations en donnant des noms et 
des faits, M. Villeneuve a déclaré 
M. Martin n’était pas 


ble sous serment. 


s con- 


nouvelles ie 


que croy 4 


13 victimes au pont de Québec 


des 
du 
maintenant de 
treize, Le dieutenant-colonel Mon- 


Québee, 14. Le nombre 
de l’effondreinent 
pont de Québéc 


\ ietines 


es 


Les Russes se dirigent de nouveau 
sur Lemberg 


Londres, 17, — Les Russes ont 
réconmencé leur marche dans les 
marais du Pripet et dirigent 
sur Lemberg et les Carpathes à 
travers les plaines de la Galicie, 
Dans un combat au sud de Brze- 
zany, trois mille Allemands ont 
été capturés. 


Ne Payez plus 


se 


Nouveau cabinet grec 
gare payé 
d'avance 

Demandez 


Athènes, 17. Un nouveau ca- 
binet a été formé, M, Nicolas Ka- 
logeropoulos est premier-ministre, 


: J 22 notre 
On le croit favorable aux Alliés. 


catalogue et 


Les lignes autrichiennes sont 
coupées 


Londres, 17. — Vienne 


nos conditions 


admet 


Le maire Martin taxé de chantage | 


Martin | 


Saint-F l'anÇois | 


Ayez pour votre grain un meilleur prix. 
Ayez votre machine à battre 


tin, un autre Canadien-français, le | 
sera bientôt. | 


Montréal, 14. Un nommé 
Abraham Stober a comparu ce ma- 
tin devant le magistrat de police | 
sous l'inculpation d’avoir pillé un 
mort, Il se serait ainsi approprié | 
une somme de #75 et la montre er! 
or du défunt 


Foucault se dit coupabie 


Montréal, 10. 
cault, lun des bandits qui prirent 


Alphonse Fou- 


part il y a deux ans à l'assassinat 
d'un agent de police à la Côte des 
Neiges et qui a été récemment 
capturé par la police de Détroit, 
reconnu coupa 
involontaire. 


Etats-Unis, s'est 
ble d'homicide 
couronne à refusé d'accepter 


| 

La 

ce 

plaidoyer et ln cause est mainte- 
nant entre les mains du jury. 
Assailli par un recruteur 


Le ‘Canada?’ 


Montréal, 15 


de ce matin publie note sui 
nte : 

L'arrêté aninistériel que l’hono- 
rable Doherty a fait adopter il y a 


huit jours, semble faire croire à la 


| Va 


soldatesque que le pays lui appar- 
d’atta- 
vont 


tient et qu'elle a le droit 
quer les gens paisibles qui 
écouter les recruteurs, 
L'incident suivant dont nous 
avons été témoin, hier soir, au car- 
ré Philips, le prouve. 
Au Coul's de l’assc mblée de r'e- 
erutement du bataillon Pio 


neers, tenue hier, un caporal qui 


DATES 


se possédait plus 
de 


mission, s'approcha d’un respecta 


évidennnent, ne 
tant il était enthousiasmé sa 


\ble citoyen russe, un colosse dt 

[six pieds, et lui dit: 

| Why don’t vou join?’ Pour 

'quoine vous enrôlez-vous pas ? 
Le Russe répondit: ‘Me, T1 am 

a Russian’”, Moi, je suis Russe. 


Après une discussion assez soi 


eria: ‘Well, goddam  coward 

can’t vou fight for Canada.” Bien, 

maudit lache, ne pouvez-vous pas 
) 


vous battre pour le Canada? 


| 
| 
De le caporal se fâcha et sé. 
| Voyant la tournure que prenait 


la discussion, quelques vieilles mé. 
oères anglaises qui approuvaient 
{le bouillant. sergent recruteur, 
Île Russe voulut s'esquiver, mais 


lui asséna un 


coup de poing sur la mâchoire, Le 


son interlocuteur 
Russe parvint quand mème à s’é- 


chapper; le Jancier se mit à ses 
trousses, 


Un citoven qui avait vu toute Ja 


“Leave this man 
vhere is British liberty in 


scène € alors : 


| alone : 


this co untrs 2? 
| (Laissez cet homme tranquille 
Que 
tannique en ce pays?) 

Le eaporal 'arrêta net et vint 


faites-vous de la-liberté  bri- 


se placer près de son lieutenant, 
un homme qui serublait avoir les 
cheveux roux. Celui-ci lui fit 
aueune remarque, 


IL est malheureux que les auto- 


ne 


rités anilitaires emploient des in- 
dividus de cette trempe pour faire 
du recrutement. Non seulement le 
eaporal ne parlait pas français, il 
iemorait le 


L'incident sera rapporté ee ma 


méme bon anglais. 


tin au consulat russe, 


Une pilule facile à prendre. 
Certaines personnes répugnent à 
prendre des pilules paree qu'elles 
Les 


un nauséabond, Pi- 


lules Végétales de Parmelee sont 


ont æout 
préparées de telle facon qu'elles 
sont agréables même aux plus dif- 
ficiles. Les personnes les plus dé- 
licates les peuvent prendre sans 
craindre le haut-le-coeur qui suit 
l'absorption de tant de pilules. 
C'est là une des raisons de la gran- 
de popularité de ces pilules, mais 
la principale raison de ce succès 
c’est leur grande valeur en tant 
que tonique de l’estomue, 


| 


Vos Battages ! 


Gardez vos terres propres 
Sauvez votre grain 


complète, —Moteur de 


Machine 
28 EIL.I arateur et truck 


28 ' 

de 28 pouces 

Séparuteur 
pouces, et 
comptant 


comptant 
et souffleur 
tous 


#003.00 
de 24 
accessoires, 


8475.00 


FRANCOEUR FRERES CAMROSE 


Agents pour l'Alberta de la Cie Desjardins, Ltée, 


Jeu qui tourne à la tragédie 


Montréal, 16. Un garconnet 
de 16 ans, Osear Saint-Denis, a 
été blessé d’une balle de revolver. 
de 


Son agresseur, un garconnet 


15 ans, a 6t6 arrêté, 


Coupable d'homicide involontaire 


Montréal, 16. Alphonse Fou- 
eault a été trouvé coupable d’ho- 
mieide involontaire, I était accusé 
de meurtre, Son frère, déjà con- 
damné pour participation 
meurtre, a juré qu'Alphonse Fou- 
eault était ivre quand le meurtre 
C'est cela qui a 


il ee 


eut lieu. sauvé 


l’aceusé de la potence. 
——— 22 2 — 
PRO BELGICA 


L'Oeuvre de Secours pour les 
| 


Victimes de la Guerre e solgi 


présidée par le très dévoué 


n 
que”? 
Consul général de Belgique à Of 
tawa, publie depuis quelques se- 
maines le journal Pro Belcica, qui 
paraît en deux langues, 

Ce journal expose la 
malheureuse du peuple de Belgi 


situation 


que, si digne d'estime, et montre 
ce que le Canada fait pour le se 
est intéressant voit 


La prohibition dans l'Ontario 
courir, fl de 
coniment les souscriptions 
pour aider les Belges et Francais 
des départements envahis sont uti- 
lisées, 

Non seulement 
Pro Belgica sont mis au 
de ce qui se passe eil 
mais ils contribuent au ravitaille- 
ment de ce malheureux pays, cat 
toutes les recettes du journal sont 
versées dans la caisse de l'Oeuvre 
Le coût de l’abonne- 
ment n’est qu'un dellar que l’on 
peut adresser à l'administration 
du journal, 149 Saint-Luc, à Mont- 
réal. 


de 
eourant 


Belgique, 


les abonnés 


de Secours. 


Abounez-vous à Pro Belgica. 
C’est peu et c’est pour aider la 


Belgique en détresse ! 


Toute personne 8e trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans ia Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non À 
une sous-agence, à certaines condi 
tions, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mols sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 


requise hormis qu'on réside dans les | 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vout bien aura la pré 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR—Devra résider gix mois 


chaque année au cours de trois ang à 
partir de l'obtention de la patente:; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob 
tenue aussitôt qu'une patente de ho 
mestead, à certaines -onditions, 

Un colon qui aurait forfait ges 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho: 
mestead dans certains districts. Prix, 
$3.00 l'acre, 

DEVOIR—Rester six mois dans cha 

cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300, 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture. 


W, W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur 


N, B.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas pavée 


_ PATHEPHONES 
DISQUES PATHE 


{Abolition des aiguilles) 


Les disques PATHE se jouent sur tous 
les phonographes 
Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 
Co, Limited 


505 Edifice Builders' Exchange 
Winnipeg, Man, 


De mauvais yeux sont souvent la 
cause de maux de téte nerveux. Venez 
voir et demander les conseils de 


MME K. HURLEY 
OPTICIEN 


Graduée de l'école d'Optométrie de 
New-York 
Engagements pour le soir 
Heures de bureau: 10 à 5 
Chambres 310 et 311 Edifice Avenue 
265 avenue Portage, Winnipeg 
Tél, Main 4410 


On parle français 


| TEL. M, 623 


856 rue Malu 


Jambes et bras artificiels, Solides, 


légers, stables, d'adaption aisée et fa- 
cile, 
tionnelle, 


Aspect naturel. Fabrication ra- 


WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO. 


163 rue Marion, Saint-Boniface, Man. 
Tél. M, 2298 


B, de P, de Norwood 


Seul dans Saint-Boniface 
Bijoutier et orfèvre 
LOUIS MATILE 


Je sollicite tout spécialement l'en- 


couragement de la clientèle de langue 
française, 


Tél. M, 3740 
Rés, : 


131 rue Marion 
34 rue Larivière, Norwood 
Saint-Boniface 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot 


Winnipeg 
TEL, GARRY 2308 

Choix de viandes fraiches et salées 

Poissons frais—Prix raisonnables 

clientèle spéciale 

ment 


française est 
sollicitée, 


La 


Téléphone du bureau: Main 404 


Téléphone de sa résidence: Main 3303 


ROSARIO.J.-A. PRINCE, BA. 
Avocat et Notaire 
Résidence 
74 rue Plinguet, Saint:Boniface, Man. 
Bureau 


808 McArthur Bldg. Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 


Téléphone du bureau: M. 2276 
Tél. de la résidence: St-J. 2023 


! 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 

1 Chapelle mortuai- 

re privée 


Coin Broadway & Donald, 


| Phone Main 3205 Winnipeg 


L. A. DELORME HENRI LACERTE 
Avoent Avocat du 
Notaire Borrenu de Québee 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


QUEBEC BANK BUILDING 
218 AVENUE FORTAGE 


208-209 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN. 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 
141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés. M. 3606, 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man, 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Gie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne: 
française responsable 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 
Dentiste 


Gradué du Collège dentaire de 
Chicago, Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie, 

Noutulle adresse 


BATISSE DE LA GREAT WEST 
PERMANENT LOAN CO. 


201-205 SOMERSET BL CK| 


au 7ème Etage!TéL M 5255 


ultauit Co, Limited 


BOIS — CHARBON 


a 


Tél. M. 604 — M, 7442, 


258 rue Des Meurons, Norwood, Man, 


A.-J, PAPINEAU, B. ès $. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des HKxaminateurs des 
Architectes du Manitoba, 


Tél. M. 2152 
Saint-Boniface, Man. 


Bureau: 47 Ave Masson, 


dhthtttrtt+ttrrtr++4 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège, Cours de 
professorat une spécialité, Mu- 
aique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes, Exercices d'é- 
locution et de diction sous Ja di- 
rection d'experts. { 


Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 


1 


+44 ++4+4+44444+4+44% 


> RON ES 
Tel, M, 6772 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 


Three tres ++ 
Vhéotététetésetté ts +++ ++ 


— — 


diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 


| de pompes funèbres 


150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


re ee + 


E-L. BETOURNAY, B.A. 


AVOCAT 


Bureau: Coin des rues l’rovencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 


Tél, Main 9068 
121 rue Dumoulin 
Tél. Main 2797 


Résidence: 
Saint-Boniface” 


Phone Main 3095 


Drs. Maloney & Kenne dy 


DENTISTES 
304-305 Avenue Block 
WINNIPEG, 


parlons francais. 


Nous 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique, 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelags 


1433 Rue Main, Winnipeg. ' 
| Téléphone Main 104 ‘ 
| L 
| = RE 
ll " 
ALFRED U. LEBEL 
Tel, Main 3013 
| AVOCAT NOTAIRE I 
| i 


| Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 


DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1393 
183 Avenus Provencher, St-Boniface 


Bureau et Résidence 


‘“ 
DOCTEUR :F, LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris, +1: 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset ‘Bldg. 
Avenue Portage. Phone M, 7204 


Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M, 2613. 


Walter Gorsey, BA, 
‘EPHONES: Bureau, Main 6676 
Résidence: M, Suffleld, FR, 3276 
Résidence: M, Gorsey, SJ. 2964 


SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


Bureau: 316-817 Avenue Block 
265 Ave Portage, 


Winnipeg, Man, 


J.-A, Beaupré, BA, J, Mondor, B.A, 


BEAUPRE & MONDOR 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 
312 Edifice Mcintyre, Winnipeg, Man, 
Téléphone Main 1554 
DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 


Bureau et Résidence : 
11 rue Horace, Norwood, Man. 


Hopital privé 


be — 
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LA LIBERTE 


Winnipeg, Man., 20 septembre 1916 


LE TRIOMPHE ANGLAIS A 
L'ECOLE DU SACRE-COEUR 


Un jour dans une étude de mo- 
taire, à Québec, un jeune Cana: 
dien-francais répondait à ses com- 
pagnons, anglais d’orgine : ‘Vous 
voulez savoir ce que nous sommes, 
vous le saurez bientôt.” 11 se init 
à l'oeuvre, et ce jeune homme pu- 
blia plus tard ‘‘L'Histoire du Ca- 
mada’” et laissa son nom auréolé 
du beau titre du plus grand his- 
torien de son pays. 

C'était Garneau qui raconta si 
bien, avec tant de coeur, l'histoire 
émouvantes de prouesses des siens , 
mais comme en parlant des siens, 
il lui fallait parler des autres, il 
parla aussi des autres, et la vérité 
apprit à ces derniers qu'ils étaient 
fils de félons, d'’odieux  perséeu- 
teurs. Les jeunes eleres anglais au- 
raient fait mieux de se taire, Hé- 
las! ils oublièrent vite la lecon, 

Plus tard, au Parlement d’Ot- 
tawa, on demandait à Cartier: 
“Vous parlez toujours des Cana- 
diens-français, mais qui sont-ils ?”? 
Et Cartier de riposter sans hésita- 
tion : ‘‘Ce sont les fils des Nor- 
mands qui conquirent l’Angleter- 
re.”? 

I n’y à pas longtemps, dans une 
eause au sujet des écoles bilingues, 
un avocat anglais, qui ne connais- 
sait pas l’histoire de son pays, ou 
qui avait la mémoire trop courte 
pour se ressouvenir de ce qu'il 
avait lu, osait lancer avec une as- 
surance ironique: ‘Vous parlez 
d'aller au Conseil Privé, mais, 
pauvres comme vous êtes, où trou- 
verez-vous l'argent?" La riposte 
est aussitôt venue, Des contribu- 
tions volontaires affluèrent de par- 
tout, et les Canadiens-français ont 
envoyé leur eause au Conseil 
Privé. 

Que sont-ils ces Canadiens-fran- 
cais? Ce qu'ils sont. Ecoutez en- 
core. L'an dernier le gouverne- 
ment manitobain leur à dit: ‘Je 
vous défends d'apprendre le fran- 
cais dans vos écoles." Eh bien! 
qu'est-il arrivé? C'est que le fran- 
cais s’enseignera plus que jamais. 
Et l’une des preuves, je la vois 
dans l’école du  Sacré-Coeur de 
Winnipeg. Après douze ans de sa- 
crifices pour le soutien de leur 
école, les Canadiens-français sont 
déterminés à en faire de plus 
grands encore, Jamais depuis la 
fondation de la paroisse il y a eu 
une entrée nombreuse, 

Le cours commercial, car il 
existe un, ee que beaucoup ne 
savent pas 
peu des plus complets, est en bon- 
ne voie de réussite, Ce cours com- 
prend la sténographie, la dactylo 
graphie, tenue des livres, corres- 
pondance. Il donne dans 
deux langues, et les jeunes filles 
déjà diplômées à cete école y font 
honneur, soit dans bureaux 
d'avocats où d'entrepreneurs, où 
elles sont emplovées depuis  plu- 
sieurs années. On y donne aussi 
des cours spéciaux de  sténogra- 
phie et de daetylographie aux él 
ves qui désirent ne suivre que ces 
deux sujets. 

Venez voir, vous reconnaitrez 
dans les veux de tous ces petits 


aussi 


c'l 


et un qui sera sous 


se les 


les 


a a 


BERTRAND-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulneau 
Tél, Main 9068 St. Boniface 


Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man, 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrages 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


’ " SE | 
On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises, Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres. 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


296 Portage Ave. 


Winnipeg 


Les Elégants vont au ——— 


FSRHION-ERAFT 


BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires 


432 RUE MAIN 
En face de la Banque du Com 
merce 
Tel. Garry 1967—1968 


des anciens preux dont Garneau a 
si bien raconté l'histoire; dans 
leurs traits, la détermination de 
fils d'anciens Normands qui vont 
conquérir, continuer d'aimer et de 
parler la douce langue de France, 

Conclusion pratique pour les 
Anglais: s'ils veulent angliciser 
les Canadiens-français, ils feraient 
jniieux de se ressouvenir du passé 
et de se taire. Leur sens si prati- 
que dont ils se vantent tant gâche 
toujours leurs projets. 


. 
Baptèmes 
17 septembre, — Joseph-Char- 


les-Edouard, fils de Charles Beau- 
lieu et de Angélina Beaulieu, née 
Saint-Laurent, Parrain, Cyprien 
St-Laurent; marraine, Mme E. De 
Margerie, 

17 septembre. 
Knight, fils Joseph-John 
Knight et de Rosie Knight. Par- 
rain, Gustave Archambault : mar. 
raine, Odilie Bernardin. 

17 septembre. — Joseph-Arthur- 
Eric-Urgèle, fils de Omer Sauvé et 
de Dala Sauvé, née Rivard. Par- 
rain, Urgèle Rémillard ; marraine, 
Antoinette Mondor, 

e L 3 


Joseph-John- 


de 


. 

Notre premier concert-boucane 
de la saison 1916-17 a eu lieu mer- 
credi dernier, Ce fut un frane suc- 
Une nombreuse assistance 
avait répondu à l'appel de la so- 
ciété Saint-Jean-Baptiste, Et nous 
avions le plaisir d'entendre le R. 
P,. Portelance, om.i, nous parler 
de Jeanne d'Arc, Avec son élo- 
quence habituelle et aidé de très 
jolies projections  Tumineuses, il 
nous parla une heure durant de 
Jeanne d’Are et de sa miraculeuse 
inission, Belle et forte lecon d'his- 
toire qui sut intéresser l’auditoire 


cès, 


| : ; 
Let lui remettre sous les veux l’un 
des plus grandes pages de  Phis- 
toire de France, 


Le R. P, Portelance, oi, est 
actuellement à Saint-Laurent, I y 
fera un séjour de quelques mois 

s l'intérêt de sa santé, 
* Li L] 


dan 

La pierre principale de l'angle 
de la vie se trouve dans une cir- 
culation du sang pure. Sans cela 
|vous serez sujet à toutes 
ide maladies du conps. Le Novoro 
Idu Dr Pierre chasse toutes les 
limpuretés du corps et crée un 
sang nouveau, riche, rouge qui 
lest le rempart de la santé. Ne 
FR être obtenu seulement que 
des agents spéciaux, libre de tous 
fonts ou directement des  pro- 


sortes 


priétaives, le Dr Peter Fahrne; 
and Sons Co., 19—25 So, Hoyne 
[Ave., 19—95 So, Hoyne Ave. Chi- 
cago, 1], E.-U, d'A. 

ue PET D'eR 


SAINT-BONIFACE 


Baptêmes 


Le 10 septembre, — Marie-Thé. 
lrèse-Albertine, fille de Théophile 
[Van Ruvskeuvelde et de Odila P. 
Vandervee, 

Le 10 septembre, — Joseph-Phi- 
[lippe-Omer, fils de J.-Bautiste An- 
ldré et de Rebecea Goffart, 

Le J11 septembre, — Rosaire- 
Léon-Simon, fils de Louis Boux et 
de Virginie Adolphe, 

CRC 


Sépultures 


Le 15 septembre, — M. Bélan- 
ver, fils d'Hôrace Bélanger, déeé. 
dé à l’âge de dix ans, le 13 cou- 
rant, 

RENTRER ALERTE 


L'ALLIANCE FRANCAISE 


Une réunion de l'Alliance Fran- 
caise à eu lieu la semaine derniè. 
lre. Tout un intéressant prograin- 
me à été élaboré, Nous avons le 


que le premier conférencier de li 


Canadiens la valeur de feu des 


293 AVENUE PORTAGE 
EDIFICE PARIS 
Tel. Main 2273—2274 


saison sera le sympathique  pro- 
fesseur Osborne, chef du départe- 
ment français à l’Université du 
Manitoba. M. le professeur Osbor- 
ne parlera en français et traitera 
d’un sujet très captivant, Nous 
donnerons dla semaine prochaine 
et le titre et la date de sa confé- 
rence, 
D —— 


MORT DE M. L'ECHEVIN 
GUILBAULT 


La ville de Saint-Boniface perd en 
lui l’un de ses premiers 
citoyens 


La maladie qui le minait depuis 
quelques mois et qui l’avait forcé 
d'aller à Rochester, I, recourir 
à la science d'un des grands chi- 
rurgiens de la république améri- 
caine et d’y subir une très grave 
opération, à finalement triomphé 
de notre estimé concitoyen, M. 
l’échevin Edouard Guilbault, Il 
est mort vendredi matin, entouré 
des siens. 

M. l’échevin Guilbault meurt re- 
lativement jeune: il n'avait pas 
encore dépassé la cinquantaine. Il 
uaquit à Saint-Paul, dans le comté 
de Joliette, Québec. Il fit ses étu- 
des au collège Saint-Laurent, près 
de Montréal, et vint au Manitoba 
en 1883. Après avoir consacré ses 
énergies et son talent au commerce 
de quincaillerie, il devint en 1900 
entrepreneur et constructeur de 
voies publiques et de pavages. I] 
prit une part importante aux lut- 
tes politiques du parti libéral et 
fut échevin de Saint-Boniface de- 
puis 1910 jusqu'à sa mort. I était 
aussi membre de la Chambre de 
Commerce et de plusieurs clubs. 

M. l'échevin Guilbault est survé- 
eu par Mine Guilbault, ses trois 
fils et ses trois filles, plusieurs frè- 
res et soeurs: Mines Chevalier et 
Filion, de Montréal, Mmes C, Le- 
mieux et H. Béliveau, de Saint- 
Boniface, MM. Camille Guilbault, 
d’'Eikhorn, Man., et R. Guilbault, 
de Woodridge, Man. 

Les funérailles de M, l'échevin 
Guilbault ont eu lieu lundi avant- 
midi dans la cathédrale de Saint- 
Boniface, Une très nombreuse as- 
sistance avait tenu à nnanifester 
une dernière fois son estime pour 
le défunt et sa svinpathie pour la 
famille Guilbault, La fanfare de la 
ville de Saint-Boniface, dont M. 
Ed. Guilbault était président ho- 
noraire et un bienfaiteur, joua 
plusieurs marches funèbres. Pré- 
cédaient le corbillard: le chef de 
police Marcil, l'inspecteur Doiron, 
le maire Howden, le préfet  Wil- 
son, de Saint-Vital, les échevins 
Leck et Kenny. Escortaient le cor- 
billard: le magistrat Turenne, le 
oreffier de la ville, M. 4J.-B. Côté; 
MM. D. Lavoie, S.-M. Jean, l’éche. 
vin Marion, l'échevin Beaupré, 
l'échevin Cusson et l’échevin Gau- 
vin, 

Dans l'assistance 
quait: l’exanaire T. Bertrand, 
l’ex-maire Bleau, le docteur La- 
chance, les conseillers de  Saint- 
Vital, de Fort Garry, de Saint- 
Charles, MM. les députés Dumas, 
Talbot, Aimé Bénard, le juge 
Prendergast, le juge Prud'homme, 
l'hon., Joseph Bernier, M. Bour: 
gouin, de l'Agence C‘'onsulaire de 
France, ete, Une délégation de 
cinquante orphelins représentait 
l’onphelinat Taché et plus de qua- 
tre-vingt Soeurs Grises. 
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M. AIME BERTRAND S’'EN VA 
CHEZ LES JESUITES 


M. Aimé Bertrand, fils de notre 
estimé compatriote M, Théophane 
Bertrand, de Saint-Boniface, nous 
a quitté, dimanche soir, pour 
Montréal où il entrera au novi- 
ciat des Jésuites. M. Aimé Ber- 


l’on remar- 


[plaisir d'annoncer à nos lecteurs {trand était elere à l'étude Delor- 


me-Lacerte depuis un an, 2 


PREMIER ETAGE 


“Ulsters’’ d'hiver pour gareonnets. Vendredi .......... $5.95 
Complets Norfolk pour garconnets. Vendredi 4,85 
Blouses de garçonnets. Rég. 35, 45 et 60. Vendredi ..... .20 
Chemises de travail pour hommes. Rég. 75 et #1. Vendredi  .85 
Chemises ‘négligé’ pour hommes. Vendredi ...,...... .50 
Chapeaux de qualité pour hommes. Vendredi .......... 1.50 
Derby’? pour hommes. Vendredi .................... 95 
Bas en coton pour femmes. Vendredi, la paire ........., .25 
Bas en coton pour hommes. Vendredi, la paire .......... 10 
Longs gants en soie pour dames, 16 boutons. Vendredi .69 
Echantillons de fichus. Vendredi, chaque .............. 18 
Broderie pour cache-corsets. Vendredi, la verge 19 
Ruban taffetas, Vendredi, la verge........,........,. 12% 
Fraises pour coussin. Rég. 95 et #1.25. Vendredi ....... .49 
Filets à cheveux, soie pure. Rég. 25 la do. Vendredi .... 10 
Epingles à cheveux. Vendredi .................,....... .05 
Epingles ‘“éhell’’ et ‘‘barrettes’”. Vendredi ............, 10 
Anneaux à serviette, en bois, émaillé. Vendredi ........ .05 
Jarretières. Rég. 15 la paire. Vendredi DR Re LL: 
Dessus d'oreiller et ‘‘tea celoths’’ brodés. Rég. 55 et 60 Ven .39 
Draps blanchis. Vendredi, la verge .............,...... .24 
Damas blanchi pour table. Vendredi, la verge ......... .43 
Flannellette. Vendredi, la verge .,............,.,...,, .09 
Serviettes en toile irlandaise. Vendredi, la paire .50 
Chocolats recouverts de caramel, Rég. 35 la liv. Ven .30 
Bonbons au beurre satinés. Vendredi, la livre .25 
“Marshmallows’’ rôtis. Rég. 25 la liv. Vendredi ....... .20 
Toffee de luxe de Mackintosh. Rég. 50. Vendredi 39 
Poudre Society Baby. Rég. 30. Vendredi .............. .18 
Tubes à barbe ‘Palm Olive’. Rég. 25. Vendredi ,...... .18 
Blaireaux /R6D 20) VENUE ni, 04400 pois s .10 
Parfum Lis de la Vallée de Yardley. Rég. 75 l’once. Ven .47 
Papier poudre, Rég. 23. Vendredi ,.................... 10 
Savon borax de Taylor. Rég. 5 pour 25. Vendredi, 12 pour .50 

RL 50e) en A A D OR NET ETES EE PA OT INT 1.00 
SODEUO ARE AD AVATAR nine tonne 21 
Savon pour eau dure de Howard. Vendredi ........... 15 
3 morceaux de savon de toilette anglais de Yardley et 

1 boîte de 25 sous, Poudre à bain et eau adoucis- 

sante Sanitol. Rég. 50. Vendredi .........,........ .25 
Pastilles toniques de Cassell. Rég. 45. Vendredi + .33 
‘Wine of Cod Liver Oil, Malt Hypophosphates. Rée 

TOPSOUS PV AD NOTE MN UT Me te nn LEE Len O0 EUR .62 
Peroxide d'hydrogène. Rég. 45. Vendredi ............. .38 
Cristaux à limonade, Rég. 12. Vendredi ............... .05 
‘Waterglass’”. Rég. 25. Vendredi ........,...,...... .18 
Papiers à mouches. Rég. 20 la doz. Vendredi ....,.,... .13 

DMAOUPAINOSADONT 2 NT nent ANT E .25 


ST. E 


WINNIPEG 


ST. EATON Lure 


WINNIPEG 


Quoi que ce soit que vous desirez cet automne, 
Eaton peut vous aider beaucoup. 


CANADA 


"FO 


Colle pour semi-poreelaine. Rég. 19. Vendredi 40 
Brosses à cheveux, en os de baleine. Rég. 50. Vendredi .35 
Peignes de toilette, noir. Sete bee RC PIPEAPINE PIECE 18 
Petits balais. Rég. 25. Vendredi ........,....,,.,.,... 19 
DEUXIEME ETAGE 
Caimisoles de femmes. Spécial, 98. Vendredi $ .50 
Brassières de femmes. Rég. 50 à 85. Vendred i......... 39 
Lingerie d'enfants. Rég. $1.25 à $#1.50. Vendredi 75 
Blouses de femmes. Rég. 45.95 à $8.95. Vendredi ....... 3.95 
obes de maison pour femmes. Rég. $1.45. Vendredi ..... 95 
Jupes de femmes. Rég. 44.95 à 49.95. Vendredi ....... 2.95 
Bottines de femme. Vendredi ..................,.... 1.95 
Cuvettes à bain, pour bébé. Rég. $6.95. Vendredi, chaque 2.00 
Châles ‘“‘honey-comb’’ pour enfants. Rég. 75. Vendredi .59 
Calecons laineux. Rég. 45 et 50 la paire. Vendredi .30 
TROISIEME ETAGE 
Poëles à gaz. Rég. Vendredi $18.95 
Ralais: Vendtedi ..,:,.4000 66008106 loccule ot d 0 6 8e do vus 0 21 
Casseroles, Vendredi ,,...,4560euesseseersssssosesse .98 
Boyau d'arrosage. Vendredi ..............:... $2.37 et $1.87 
Plateaux japonais. Vendredi, chaque .................. 10 
Service à thé en chine anglaise. Vendredi ....,..,,..... 2.95 
Qervice de table, Vendredi ,5:.444% 4 manie not 15 
Oignons de euisine Yellow Globe, Rég. 10 liv. pour 25. 
Vendredi, 12 livres pour ,....,..........,,,,:,,,, 25 
Oranges Valencia. Vendredi, ia doz. .........,....... 45 
Fèves au beurre. Vendredi, 3 boites pour ...,..,,...... 25 
Framboises rouges en conserve. Rég. 20 la boîte. Ven- 
AP 2 DOTÉ MOUR) debate Med en nr ons eo » 
Thé noir Economy Blend. Vendredi, la livre ,,...,,..... 
Thé noir spécial d'Eaton. Vendredi, la livre 
Avoine roulée fraiche, Vendredi, le sac MAN 10 
(Gâteaux Duchess et Orange. Rég. 20. Vendredi, 2? pour.. 
Pâtés aux fruits, frais. Rég. 18 chaque. Vendredi, 2 pour 25 
Gâteau ‘‘slab’’ de choix. Rég, 30 la liv. Vendredi ...... .25 
QUATRIEME ETAGE 
Tapis. Rég. #10,50 et Kk11.75. Vendredi PR 111 0D 
Email pour euvette à bain. Rég. 25 la boîte, Vendredi .20 
Huile à polir Diamond E. Lemon, Rég. 15 la bout. Ven- 
dredi, 2 pour Len ere ten AIRE do mac CL QD 
Couvertures tout laine. Rég. #9 la paire. Vendredi ...... 7.95 
Courte-pointes remplies de coton, Rég. $3.25 et #3.50. 
Vendredi ..... POP ee Eu nn TETE 2.95 
Jupes faites sur mesure. Vendredi .,.,.,,...,,,,,,.... 5.95 
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Toutes les personnes qui ont as-| 
sisté à l'enterrement de vie del 
garcon de Gédéon Lemay, le tré 
sorier de l’Union, en parlent eneo- 
re, On s'est amusé jusqu'aux pe-| 
tites heures. Le fils du matin, pour! 
cette occasion mémorable dans les! 
annales de la vie de notre ami, a| 
prononcé un diseours avee un art| 
oratoire de premier ordre, et avec 
une élégance de prince a offert au 
nouveau marié une bourse prin- 
cière, Il y eut aussi des discours 
nalicieux, inais pas trop sca- 
breux ; assez cependant pour don- 
ner cause à un procès, où coulè- 
rent des flots d’éloquence et des 
flots de boissons de tempérance. 
Le juge pourra vous renseigner 
mieux que celui qui vous écrit au- 
jourd’hui. 


L'amour était en vacances der- 
nièrement. Voilà pourquoi, ehers 
lecteurs, vous n’avez pas eu de 
nouvelles de l’Union Canadienne. 
Ïl a commencé à travailler lundi 
dernier et il n’a plus le temps de 
vous en donner, Trop de repos ou 
trop de travail produisent le mé- 
me effet. En jouant aux échecs, 
l'amour subit souvent un échec, 
mais aux dames c'est bien rare. 

“ + +« 


Voulez-vous connaître un héros? 
Demandez à Papineau, il en con- 
naît un qui à sauvé une personne 
d’une noyade à Winnipeg Beach. 
Ce héros est très modeste et il n en 
a pas soufflé un not. Sa modestie 
est peut-être due à sa lenteur ou 
à sou esprit d'observation. C’est 
un philosophe, un penseur qui ré- 
fléchit longtemps. 


Avez-vous su qu'on nous avait 
enlevé ce beau cadeau de #150 que 
les échevins de notre ville dans un 
de leurs bons et spontanés mouve- 
ments de l'âme nous avaient vo- 
té. Nous avons toujours eu l'es: 
pérance de toucher ce magot d’ar- 
gent pendant un mois. Nous leur 
en tiendrons compte... de l’espé- 
rance, 


En venant à l’Union vous pou- 
veZ VOUS amuser agréable- 
ment, Cela ne coûte que 25 sous 
par mois pour être membre.  Ci- 
tovens de Saint-Boniface, aidez- 


très 


|nous, les jeunes gens, dans notre 


entreprise. 
L 1 L 1 L 1 


Nous avons perdu un de nos 
bienfaiteurs dans la personne de 
M. Edouard Guilbault, Nous dé- 
plorons amèrement cette perte, et 
pour l'Union et pour toute la po: 
pulation de Saint-Boniface, Nous 
offrons à la famille éprouvée nos 
condoléances et nos plus sincères 
svmpathies. 
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M. E. POULAIN ET LES INSTI- 
TUTEURS BILINGUES 


En attendant l'oceasion de le 
faire par correspondance, M. 
l'inspecteur Poulain désire remer- 
cier iei tous ses amis du corps en- 
seignant ‘‘bilingue’’ et les autres 
qui ont eu l’amabilité de lui faire 
part de leurs regrets à l’occasion 
de son inunolation comme premiè- 
re victime du nouveau régime sco- 
laire. 1 les prie de croire que de 
son côté c’est avec un chagrin dif- 
ficile à exprimer qu'il se voit con- 
traint de dire adieu à des amis si 
chers et si dignes.et à une profes- 
sion qu'il aimait pour le bien qu'il 
croyait pouvoir y faire et pour les 
âmes d'élite avec lesquelles elle 
le inettait en contact, 


22 2— 
JOYEUX ENTERREMENT DE 
VIE DE GARCON DE M. 
EMILE PRENDERGAST 


Samedi soir, la salle Lavoie, de 
Saine-Boniface, donnait asile à une 
soixantaine de bons et gais lurons 
qui venaient y enterrer dans la 
joie et le eontentement la vie de 
garçon de M. Emile Prendergast. 
M. Alexandre Bernier occupait le 
fauteuil présidentiel, M, Henri La- 
certe fit au nom de tous les eo 
pliments de circonstance au héros 


| 
| 


d'or de #120, 


de la fête et lui offrit une bourse 
M. Emile Prender- 
gast remercia, Puis l’on s’amusa 
ferme jusqu'aux petites heures, 
A4 4 3——— 


LE CONCOURS DE TENNIS 


cents 


Deux assis- 
taient, dimanche après-midi, aux 
tinales du concours de tennis au 
profit de l'Association d'Educea- 
tion du Manitoba. 

Roy et Bégin jouèrent en semi 
finales, Roy triompha par le résul- 
tat suivant: 6 6: 6 

La sensation du jour, ce fut la 
lutte entre les équipes Prender- 
œast-Lacerte et DeJardin-Pru- 
d'homme, Prendergast et Lacerte 
prirent les devants dès le début, 
mais Dedardin et Prud'homme 
égalisèrent les chances et  trioim- 
phèrent par 6—4, La seconde man 
che fut une facile victoire pour 
Prendergast et Lacerte, qui l’em- 
portèrent par 6—0, DeJardin et 
Prud’honmne prirent la troisième 
manche par 6—3, La quatrième 
manche fut enlevante, On dut 
jouer dix-huit parties avant de 
connaître un  vanqueur. Finale- 
ment le jeu brillant de DeJardin 
triompha du manque d'expérience 
de ses jeunes adversaires. 

L'équipe DeJardin-Prud’honmme 
détenait la magnifique coupe don- 
née par M. Dubue, consul belge. 

M. Dedardin s'est aussi assuré 
la coupe du ‘‘single’”’ en  triom- 
phant en finale de L.-P. Roy. Le 
résultat fut: 6—3; 6—0; 6—1, 
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INCIDENT COCASSE 


personnes 


2, 9 ”) 
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A l'angle nord-ouest de la rue 
Saint-Jacques et du Square Victo- 
via, se trouvait, en 1857, une salle 
nomnée Bonaventure, A cette 
époque, la rue St-Jacques, à de la 
rue MeGill ouest, se nommait Bo- 
naventure, et la salle ne fit pro- 
bablement que s'approprier le 
nom de la voie qui la bornait en 
front. 

Quoiqu'il en soit, en cet endroit, 
au mois de juillet 1860, MM, Vil- 


bon et Cie, commencèrent un 
son de théâtre francais. La pr 
mière pièce à l'affiche fut Le ‘Ro 
man d’un jeune homme 
qui avait été porté sur la scène, à 
Paris, avec grand suecès, l'ai 
précédente. 6 
C'est à ce théâtre que feu A.-\ 
Brazeau ina dit avoir fait un dé. 
but aussi brillant qu'ineroyable 
I] jouait, alors, les rôles ‘‘d'ingé 
nues’’! Imberbe, tout jeune 
joli, avant que la petite vérole nt 


pauvre’’ 


le défigura, ce populaire artiste ob- 


tenait alors un succès égal à celui 
qui couronna sa carrière dans les 
rôles comiques et le publie ignor 
longtemps que la demoiselle qui 
faisait battre les coeurs n'était 
qu'un monsieur ! 

Un incident des plus 


mit le sceau à sa réputation, mais 


dévoila le true, Un riche étrang 
s’amouracha de la ‘‘eharmante ac- 
trice’”, envoya des fleurs, des 
lets doux, des cadeaux, fit ta 
enfin, pour obtenir une entrevue, 
qu'on fut forcé de se rendre à ses 
désirs... et de le désillusion 
Ce dont Brazeau se charges, un 
soir, au cours d'un souper fin qi 
son amoureux lui paya dans 
hôtellerie fashionable où tout 
troupe était d'ailleurs rendue. Li 
pauvre amoureux quitta imniecdiie 
tement Montréal pour ne plus en- 
tendre l'immense éelat de rire qu 
provoqua cette aventure peu ba: 
nale. 


E.-Z. Massicotte. 


‘‘Annuaire Théâtral.'’ 
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STENOGRAPHE DEMANDEE 

Sachant le français et l'anglais 
S'adresser à M. Alfred LeBel, avo 
cat, édifice de la Banque d'Hoche- 
laga, rue Main, Winnipeg. 


J. A. HÉBERT 


IMMEUBLES, LOYERS 


ASSURANCES | 


2784 avenue Portage, Tél. M. 177 
WINNIPEG, MAN, 


